
T
~Tt *

i .V
h

z
<s ' Q

<$z /4

x Vi

Le Canada Françaisk IF

6*1

Et LE FRANCO-CANADIEN iFONDÉ LE 1er JUIN i860

XPUBLIE A ST. JEAN DTBIîK VILLE, CANADA. VENDR 151)1. 28 DECEMBRE 1'. 00vol VIH NO.25
‘ Journal ", eWt parue quo vo trionv j +**++#+»++*+++*+++»+#+»++**+»+
pbo assure le mainlivn d'une poliiiquo 1 a a

2ï;Gr.,"K“,mK,l,il,lwii JOHN MURPHY & eiE.f
Cost p.avco quo <:o triomphe <!«$• IT •

monlro l’indépendance, le grand aciw|* — —............... —
du pcuplo do co pays. Kl quo v'ohL IT
là tmo garantie pivvivmo pour lo dd* | ♦ -aw C • 1
vclop|H)inont rapide du Canada. X l91S0l)S ClC

inapte- à prendre la direction d’un | AU SUJET DU BANQUET
D’HALIFAX

♦APRES LA BATAILLELE CANADA FRANÇAIS grand parti politique.*’
Journal libéral hebdomadaire du 

district d'Iberville.
Nuns applaudissons A vch îvmur 

quea do I'orgnno comet valour.
S'il avait tenu <e langage vn temps 

opportun, il aurait peut être sauvé 
beaucoup de ses amis qui font tombés 
le 7 novembre.

Tout est astcz tranquille A l'heure 
actuelle dans le monde politique. 
Après l’excitation et lu tumulte cau­
sés par les récentes luttes, tout est 
rentré dans le calme et nos hommes 
publics vont finir Vannée paisible­
ment.

Du “ tüobo *' du To rot O :81.00 par au 
strictement payable d’avance.

GABRIEL MARCHAND,
Rédacteur propriétaire 

Bloc O'Cain, rue Richelieu, St Jean, 
-----TBLEPlf

ABONNEMENT,
TltUU VTI»N

“ Au banquet libéral d'Halifax, M.
Tartu, dans un discours remarquable 
par l'énergie qui eav.trtéri: u le minis 
Ire des Travaux publics, a parlé do la 
campagne du calomnies à non égard 
qui a fait partie du programme éleo 
lovai dos conservateurs. Lo ministre
n'a pas semblé aigri, car il ne vend lys dépêches de lord Kitchmer 
parfaitement compte quo son nom sont presque Isa seules qui viennent 

La politique do progrès et «ïo le- eert simplement do prétexte aux at du tlu'âtiu dea Inutilités dans le Sud 
forme inuugiuvs par les libéraux ne |ftqUWi vt quo s’il iron mit demain, les de l'Afrique, Cependant, des dépêches 
puis qu ils sont a la tête des atlairos tonservaUuvs chorch raient un eut vu du Cap indiquent quo lu situation est 
du pays, en donnant un nouvel essor 'Parte pour lour icrvir do cible. Un loin d’être rose. Su .h ajouter fui \ 
A notre commerce et a nos industries personnage fictif de ce genre leur so l'as*vision de I agence du Transva al A 
tout en favorisant nos usâtes ' g" o ruic indispensable pour duuucr lo/dun Bruxelles, que t ix mille B «ers ont 
les, encouragent nos compatriotes g0 uu gujvt de Ieui campagtf d'appels envahi la colonie «lu t 'a », il v,t év|. 
émigré» aux b.tuts-l ms a revenir au aux préjugés nationaux. Mémo nu dent que cet te invasion est une ntl'alie 

, M I- i, l,h.\"rt pour n i.miser les varies do- surt$r d'une lutte caractérisée par des sérieuse, qui a été préparée avo-; soin.
Us réformes accomplies depuis I l- marnes envoie inexploités dans les tentatives pcreMuntes «.<.«:• soulever A ce propos, un correspondant éuit 

vùucmout au pouvoir des libéraux plus fertiles région de notre beau Ull nntagor.bmo cidre les deux races, de IHtbulic, tn dutodu lerdéccmbro, 
ont dé j A porté leurs fruits. Jamais Canada. . M. Tarte a loi J uni l’avenir de la une lettre qui contient «l'intévestant»
depuis la confédération notre paya . M. Kené Dupont,agent «h coloiina- Confédération, il n'est pas de ceux détails uu sujet de Duwet et ne see 
n’a été aussi ..rosière lion pour la compagnie du lue S> q„i croient qui la d.tléronco d’oiiglno aghscroei.ts.

v» . ... Jean, revenant d uno mission dans loi soit une menace p.mr l'avenir : il ne “ Duwet, «lit le correspondant en
Notre commerce a augmenté dans blute de la Nouvelle Angleterre, a oroit pas non plus qu’il soit pjsMblc question, n’a jamais été p.is au sé- 

des proportions étonnantes ; nos in- dtelaré quo les Canadiens frai yan en d lls,milor les U.ux grande « races qui rieux. il est u.-h-z inutüo de le pour 
dust ries so Lout développées d’une Jfenérul établis aux iMats L ni.', sou- vivent sur calto partie du t outillent, suivre, il engage dos combats d’ar- 
façon inconcevable : et, l'agronome ‘‘iitcnt ardemment ce iot ! i\r au La- tolérance réciproque et le respect îiôrc-gurdo et il gagne 2 ) milles peu

ul.ego les charges dont .1, Ciu.t ouate Maine. Cet état, all.rme M. Dupont,, fituttllün jJin, ,iv, |înndtH qui ont lu | ce qui lui a permis de soutenir cette 
voit do nouveaux liorisona s'ou-1 compte cn\ in n, -U • >00 l anzolicns- ' tpu„ axiome : s iis U .ma- lédstai.eo i hénoménalc.
\rir devant lui et I ugriculluie oil rit ; ,!Uny“,t'- traviu: dos manutau'ii- djcn f^rno «is :

if s s é'ftnt ralenti, les emigres accueil 
'ont avec empnssvmcnt les proposi

Réjouissant résultat de la 
politique libérale

Dernières nouvelles de TA- J 
frique du sud

NE----- Le parti libéral, plus fort qu’il n'a I 
jamais été, est confiant en l'avenir et j 
commencera l'année nouvellosous tics , belle perspective pour l'avenir

i*Bell 103

BONNE eÏ HEUREUSE 

ANNEE

i
Jauspices favorables.

Avo3 les hommes éminents A qui 
nom avons do nouveau accordé nos | sur les Jouets, Poupées, j 

: Jeux, Cartes, Calendriers ! 
I artistiques et autres arti- ; 
i clés dans nos tnarchandi- 
|| ses de fantaisie, depuis 

I aujourd’hui jusqu’au Jour 
i de l’An !

s
suffrage», A la tôle des affaires pu­
bliques, le Canada no peut manquer 
do s'acheminer rapidement vers Us 
glorieuses destinées qui lui sont ré­
servées.

Encore une année do finie.
I.n foi mule un jeu vieillotte de ce 

au cadrancoui) qui sonnenouveau
do» â(j<8, va surgir, A n’en pas douter, 
Bous la plume de maint pauvre diable 
do journaliste qui, faute de mieux.
devra s'en contenter.

Nous avouons candidement no pus 
échapper à cotte hantise de la phrase 
sacramentelle au moment où, l'esprit 
iempli de réflexions très-sérieuses sur 
les événements des douze derniers 
mois, nous nous mettons en frais d’en 
causer avec nos lecteurs.

Prenons donc lu moyen le plus 
simple d’éviter cette respectable ba­
nalité en ignorant, pour cotte f ds du 
moins, le fumeux cadran et t-a son-

!

LES OltmcKH I*K LA CAMPAGNE REMPLI AVEC 801 N. I
ECHANTILLONS ENVOYES PAR MAIL. fvous v.cs Canadiens “ S , toutefois, il oal capturé, tout 

anglais. Nulio origine n’tst pas la pourrait é io bêclé en quinze jours. 
. . . - . mè ne. Vous devt z souffrir que je Tous lu» commandos soul sous sa sur

. ... # . . lions do rapatriement qui leurs sont co quo je suis." M. Tarte a veillanco immédiate. Toutes les
Les libéraux, jusqu a ce jour, ont a,1rs par es agents to oomtcurs. répété ce qu’il a souvint déclaré. que patrouilles et La colonn s du marche

tenu leurs engagements, cela est une La seu.e vi'le de Liddcfur I. qui ion-, |uj HtiS tom pat liâtes sont d'aiiK-i1 et do contre immhe s«mi sous sis or-
garantie pour l’avenir. Et l’électorat 0,711 °,11 Vf j*°I>u -tt,K‘n ^° ndèles su je s britannique# que les Va dves. Grâce A sa puissance de volon*

e!nient A l’aise autrefois et le ralentis-1 mm je— m 
bûiiunt du travail dans les lil;.tuies

plus d'uvantages ù ceux qui s'y li­
vrent.

V///////.V/»'/////////////////////////»'none.
Rien do moins banale, d’ailVirs, 

que cello dernière étape du siècle qui 
s'éteint,où les faits loi plus émotion­
nants comme les idéew les plus trou­
blantes n'ont C'>Hi> de pleuvoir sur

JOHN MURPHY $t CIE
* 2313 rue Sle-Catherine, angle d; la rue Metcalfe, montreal.
% Argent Comptant. Téléphone, Up 933

notre pauvre humanité.
La puiiNiiito et orgueilleuse An­

gleterre aux prises avec un petit 
peuple de géants, qui, écrasé sous le 
nombre, semble, comme le phœnix, 
vouloir renaître do tes cendres :

Le mattodonto américain jusqu'ici 
m pratique et que nous avions accou­
tumé do considérer comme la person­
nification du dieu du commerce, tro­
quant tout è.coup ses ailes do Mercure 
pour endoster la formidable 
do Mais, tels sont deux des fuite les 
plus saillants <t qui feront de l'année 
1900, l’une tics \ lus mouvementée de 
I histoire moderne.

Notre pays c'a pus été non plus 
exempt de commotions. C’est ainsi 
quo dans les derniers mois qui vien­
nent de s'écouler, le j cuplo canadien 
s'est trouvé dans une tourmente poli­
tique tondante pendant laquelle les 
deux partis, arroé-i du bulletin do vote, 
te tort livrés de terril let 01 fréquentes 
batailles.

Quo nous réserve, nniotenanl, 
l’année qui s'tn vient ?

C'est IA l'insondable scciot do la 
Providence A qui nous nous contente­
rons do demander pour vous, nos ai 
inables lecteurs, la santé avec la pros- 
péiité et le bonheur.

quand le moment est venu pour lui 
do choisir entre les hommes qui bri­
guaient ses suffrages.

A i’auioto du vingtième net le, les 
descendants des soixante milles Fran­
çais restés sur le sol canadien après la 
conquête, peuvent se glor.ficr optes 
tant de luttes politiques, do voir A 
la tète du gouvernement du Canada, 
uncinadim-fiançais, sir Wilfrid Liu 
rior.

pas foi en lu possibilité d’assimiler les Ai g'uis so seront d barrantés do 1 i­
, jPBBl m , races, M. Tarte croit possible do ! déc quo lo» troupe» do Ht wit ne sont

qui no sont on operation qv.o six mulH 1 fondre leurs aspirations do man èço à que des bandes errai,t unis but, ils 
par aine, ont fait tourner b s regards former Ull genii ment national unique sentiront la nécessité de taire l'utlort 
des anadicns-fr mçais vers le pays “ Cette attitude K n;b'v aujourd'hui décisif nécessaire pour lo canturer." 
natal et leur oi t inspiie I idee d y vo- M- (xirrecio, si éminemment sonnée, Lo cabinet de la Colonie uu Cap a 
mr prendre des terres pour eux et qU'j| 0jt difilcilo de ooinpvendvu e >m- eu une i:npo! tante séant o dimanche. 
I ou v leurs la milles. mont elle a pu ôtfo si générale ment On nnnonvo quo I s II a i s ont dé

Dans le Massachusetts, luMvreno kîâméo au soin d'un parti on Hum rué huit un pont du chemin do fer de 90 
va pus au vi failli ment, car les ( un \- .,Ul. j03 y pools rusé-* aux pn jugés 1 ieds do longueur, A 72 milles au sud 
(lions y sont plus américanises ; ce nationaux. du DvAur, et il \ a U ois jours, qu'au-
pendant la inasKO du pvu;ilo pailo “D ordinaire cUr*o( 'mm lien co n- eu no mille du Cap n’est arrivée à
tou jours du t arada en 1 appelant ; p^„d que lu Canada est français uns- Bloemfontein, 

chez nous. si bien qu'anglais, que les doux lan line certaine inquiétude règne nu
gu-s y sont sur un pied d’égalité, que Cap. parce qu’on h découvert quo dos 
les citoyen* des doux races jouissent associations so sont procuré de la 
des mûmes droits civiques, et que dynamite. Le gouvernement colo
chacun doit vivre en paix avec son niai cherche à rentrer en po-sewion
voisin. Mais quand les esprits sont le ccs e xplosifs, et il enlève toutes 
échaudés à I approche d'une élection les armes et munitions do» dépôt sus- 
générale et qu'un parti avili, man- poets.
quant de programme, vhu.xln à osca Un Anglais éminent qui vient d’nr 
lader lo pouvoir en créant des nnimo river d'Afrique du S id, a été inter 
sités nationales, lu bonne entente es- rogé pur un représentant du ‘-Temps’

, . , sontiolle uu maintien do la Confédé- do Paris. Il a déclaré quo ' la situa
prêtres s opposaient ou retour dans ration fuit, place à un antagonism,1 tion ne pourrait guère être plus ruau- 
leurs hivers des Canadiens émigrés, dangereux. Chaqiu campagne de vuise qu'elle ne-t. if-iocu; a*ion ci 
mais aujourd hui ils auiont h» agents| ü0llo nuturo rotardo !a fusion des as foctivo par les troupe» du général 
colonisateurs dans leur œuvre paino- piratjünB des différents éléments de Kitchener, il n'y en n aucune, rnuf à 
llfl'’e-,, . notre population de manière à créer Pretoria, Johanne Inrg et lioom-

M. Düiiont ajouteqM les rrançiw un sentiment national homogène.” fontein. La ligne de chemin defer 
et Us lielgo» s intéressent vivement à _____________ est interrompue chaque jour. Les

vai piès de Lyon ainsi quo le baron ------- des guérilleros, constamment. Tout
de l ui on avec pileux compagnons y Le •'Journal " disait, vendiedi dor lo pays e-t en clloivesoeneo. Il n'y a 
►ont venus dans l'intérêt des Belges. nkl. . un coin où l’autorité anglaisa soit

. . Ils ont tous arrêté leur choix sur un ... ... i;,, [.n ..r.li'iniio rénr.hnivv misu
.M. I). M Labrie, candidat libéral certain nombre do fermes et nul don “ ^0llfl n a voue aucune objection à viizû *ur contre les fermiers n’a fuit 

loncui muent avec M. Horace La- (0 qu’au printemps prochain p'usiturs laisser les libéraux jouir en paix do . h ' , ,| ™ n0UH yl|ons

dune l'intérêt supérieur du parti pour L’exposition des produits agricole» lueion do croire que le parti eonser- , ' ? i(> Vull . dif,
ne pa» créer uno division do no» fore b et forestiers do ce district A Pari» a valeur est mort, puisqu ils semblent 1 0 ^mmes imnuilant» avec
qui aurait profité au candidat con- excité un grand intérêt parmi les vi- avoir besoin de celte assurance pour îj h.)DmiC8 à occuuer effective-

I idée d’y ériger des scieries et des r.en fait. voyez-vous, ont déjà été dépensés, il
pulpcms, sur une grande échelle. Ils L'organe conservateur so fail tout y a longtemps. Lo public ne lu sait
ont 1 intention do construire un die- .\ jud, illusion mr lu sentiment du pas, mais c'est ainsi. Kli bien, il nous
mm ue fer électrique autour du lae, parti libéral. faudra encore ernt m liions. Tenez,
depuis Lot or val jusqu à St-uMéon, n libéraux no nient nullement lu voulez vous que je vous di»o lu lin de 

ei? * une distance de lut) milles. vitalité du puni conservateur duns tout cola : “ Failure absolute, utter

^EHiE:ippp=^|sEHEeE ;###%
SSPI pii iBB BS1....... : l’année précédente ; cotte année, en périt6 illuLÏ,f udluiBÜ pur l0l,t le toute l'étendue du thfûtio de In

* * 1900, co chilirs est monté A 8-100,000. monde'. guerre, lys Allemands nu peuvent
On dit que c’e»t l'honorable juge L* nouvelle colonie do Honlkur- Comment aurait ou pu s'attendre compivndrc' comment lo gouverne-

Robidoux qui remplacera feu Thon. éHr-1 éribonca, qui jxirpétuora lu sou A co qu’un peuple intelligent ait eu- ment anglais peut cacher toute lu 
juge Ouimet comme juge du district venir du passage de 1 honorable M registré son mécontentement au lieu vérité de la situation, 
de Richelieu 1 urgoon au vieux Honneur de de Falii-faclion ? On pense ici que I"Angleterre ne

On sait que lo juge do ce district a •’ronce, compte aujourd hui trente A La population du Canada désire la pourra jamais vaincre les Boers, mfl 
le droit de résider à Montréal. quarante familles. . t concorde, la paix, l'harmonie entre me hi M. Ixrugcr faisait la paix sur

M. Robidoux serait ainsi transféré p entrevoit la formation d une toutes les classe» du notre socié.é, de »a propre rciq on<nbi'ilé, car le» com- 
do Trois Rivières A Montréal. puisante compagnie au capital de façon A créer une nation prospère et mandants boers en campagne «ont les

Plusieurs nom» sont mentionnés fl.900,(00 pour bâtir et pour main- grande. seuls perronnages qui a-ent uno auto-
com me devant le remplacer à Trois- **®'p®*} opération uno pulpcrie con Pourquoi aurait elle renversé du ri té absolue.
Riiièies. eidérable. On négocie en co moment pouvoir ceux qui no cessent de lutter Un mande do Londres que lu gou-

avec le gouvernement do Quebec |>our pour établir OSUe paix et cette con- VWVMMnt BttgUUs vidt de distribuer 
I étublishoment d une colonie linlan- corde ot les remplacer par des fau- A la chambre de» communes lo tableau 
daisejuir la rivière Peribonca, longue tours des discorde qui avaient adop'é indiquant les divers envois de troupes 
do 4j() milles et qui e»t bordée de comme programme do neutraliser dans l'Afrique du sud. 
chaque côté do bonne turre A culture. 1 immense avantage quo donnait uu 11 résulte do» chiffre» ofllriuls que lo

parti libéral la piospérittf du pays, on lor août 1 .OU les garnisons dan» 1rs 
foulcvant les plu» dangereux préju- colonks sud africaine», présentaient 
gés contre son clu-f, A cuufo de ton un effectif de 9,022 homme» ; quo du 
origine et de tu foi. 1er août au 11 octobre 1899 (ouver

Si les libéraux te réjouissent tant turc de» hostilité»), on en envoya soit 
do leur triomphe, messieurs du do l’Angleterre, soit des Inde;*, 12,007;

quo losenvois «lu 11 octobre 1899 A lu 
mi cio juillet 1900 montèrent à 151,­
541 homnuH do l'armée régulière par­
ti» d'AngkUrto ; A 39,988 hommes 
exj édiés île» colonie» britanniques et 
A 41,(11)8 homin'h do yeomnniy, «le 
volontaire» et do milice, cto

I,o 1er décembre, mois courant,
217 211 homme» avalent été dirigés vru faire publier pondant deux am, 
ver» l'Afrique du »ud ; mai»déduction dans toutes los sous-préfecture», un 
faite do» portos subies I’ctfoolif pré décret impérial contenant une prohi­

bent ne H'éh'/m actuellement qu'à bition perpétuelle, sous peine de mort ; 
21U 293 homme». 1rs porte» »o sont de faire nantie d'une société anti­
élevé» » A 35,817 hommes, c'est à dire 
3 I 18 tués A l'ennemi, 13.888 blessés,
7,7SG morts do maladie et 11,827 hos­
pitalisés sur le sol africain. On a ra­
patrié 35,548 hommes blessés malades 
ou invalide», et 7,541 on bonne santé, 
etc.

pourraient gêner lu libre communica­
tion entre Pékin et la mer.

9, Le droit A une occupation mili­
taire de certains points A déterminer 
par uno entente outre les puissance, 
a lin du maintenir ouverte la commu­
nications entre la capitale et la mer.

10. Lj gouvernement chinois de-

ai mure} M. Dupont cite un exemple de l'at­
tache nient du C imalien français pour 
lo Bas Canada. Un cocher du nom 
do Prévost a fuit en voiture le trajet 
d'Augueta, dans h Maine, à Québec, 
et de là au lac St Jean, li était ac­
compagné do trois ami» qui tous ont 
choisi des terres et icviendront au 
printemps. Prévost revient aussi 
avec quatorze de ses purent».

Autrefois, déclare M. Dupont, les

étrangère, ot énumérant lus punitions 
qui seront infligées aux coupables, en 
sus de la suspension dos examens olü- 
ciole dans les villes où les étrangers 
ont été assassinés ou ont été soumis A 
du cruuls traitements.

Do plus, un décret impérial sera pu­
blié dans toute l'étendue do l'empire, 
ordonnant quo les gouverneurs géné­
raux, gouverneurs ot tous les fonc­
tionnaires provinciaux ou locaux se­
ront responsables du maintien d » 
l'ordre dans leurs juridictions résiné 
lives, et quo dans l'éventualité d'un 
renouvellement des troubles anti- 
éi rangers ou do toute autre infraction 
au traité qui ne seraient pas imm'- 
dintemont supprimés, et où le» coupa­
bles no seraient pas punis, les dit» 
fonctionnaires seraient immédiate­
ment révoqués ot A jamais déclarés 
indignes d’occuper une fonction ou lo 
recevoir un honneur quelconque.

Avant que lo gouvernement chinois 
►o soit conformé aux conditions ci- 
dessus, A la sali.-fiction des puissan­
ces, les soussignés ne peuvent p;» 
promettre la cessation par le* foret» 
alliées do l’occupation de Pékin et 
dus provinces de Uhi Li.

ECHOS POLITIQUES

La majorité otlkicllo do M. (îalag- 
hor, député libéral dv Yalo Caribou, 
est do 520 voix.

*%
Sir Wilfrid Laurier et Lady Lau­

rier. qui sont à Atlantic City depuis 
quelques jours, arriveront à Montréal 
.samedi prochain.

A propos des troubles de 
Chine

KH CONDITIONS IMI'OSÉBS AU OOU- 

YERNMBNT CHINOIS PAR LEU 
PUISSANCES.

Lï club des jeunes lib.'r.mx du To­
ronto, donnera un banquet à l'hon. A. 
G. Blair, ministre des chemins de fer 
et « unaux, lu 29 janvier. Voici lo texte dos conditions do poix 

imposées par les puissances uu gou­
vernement chinois :

L—(A).—L'envoi à Berlin d'une 
mission extraordinaire dirigée par un 
prince impérial, afin d exprimer les 
regrets do 81 Majesté l’omporour de 
Chine et du gouvernement chinois 
pour I'assawinat do San Excellence, 
feu lo baron do Kettulor, ministre 
d'Allemagne.

(B).—L’érection sur lo lieu do l'as­
sassinat d'un monument commémora­
tif, approprié au rang du défunt., por­
tant une inscription en latin, en aile 
inand et on chinois, exprimant les 
regrets do l'empereur do Chine pour 
lo meurtre.

2—(A),—Lo plus sévère châtiment 
pour les personnes désignées dans lo 
décret du ‘25 septembre l'JUO, et pour 
cellos quo lus représentants due puis­
sances désigneront subséquemment.

(B)—Li suspension pour cinq ans 
de tous les examens ollieiuls dans 
toutes les villes où des étrangers ont 
été massacrés ou ont été soumis à de 
cruels traitement».

3. Uno réparation honorable sera 
offerte par le gouvernement chinois 
au gouvernement japonais pour 1 as­
sassinat de M. Sujyama.

•I Un monument expiatoire sera 
érigé pat le gouvernement impérial 
chinois dans tout oimetiôio é ranger 
ou in'ernalionul qui fut violé ot dans 
lequel les tombeaux ont été détruits.

6. Lo maintien, soufldosconditions 
à déterminer par les puis-ance», do 
l'interdiction do l'impov.niion des ar­
mes aussi bien que des matières em­
ployées exclusivement pour la fabri­
cation des armes ot munitions.

G. Inde unités équitables pour les 
gouvernements, société*, compagnie* 
et individu», aussi bien que pour les 
Chinois qui. pendant les derniers évé 
ncmonl», ont souffert dans leurs per­
sonnes ou leurs b uns pour avoir été 
au service des étrangers ; la Chine de­
vant adopter dis me m res financières 
acceptables par les i>oiivoire A l'effet 
de garantir lo payement des dites in­
demnités ainsi quo l'intérêt et l'amor 
tisroment de*emprunts.

7. Lo droit, pour chaque puissance, 
de maintenir une garde permanente 
pour sa légation et do mettre le quar­
tier diplomatique en état do d^f.-use, 
les Chinois n ayant pas h droit de ré­
sider dans ce quartier,

8- La destruction des foiti qui1 n'y aura pas de guerre,

-!•
* *

L bon. Robert Roger», député de 
Manitou, a été uercimviité minedi 
comme ministre des Travaux public», 
dan» le g< uvornement du Manitoba.

* *

ON DEMANDE DES CANADIENS

Une dépêche du secrétaire des co­
lonies reçue à Ottawa, dit que le gou­
vernement impérial acceptera, aux 
conditions plus bas énumérées, tous 
les Canadiens qui désireront servir 
dans la gendarmerie à cheval sud-a- 
fricaino, commandée par lu colonel 
Ruden-Powell.

Si mille Canadiens consentent à 
s'enrôler dans co corps, oa donnera la 
commission c'o capitaine et 15 coin 
missions de lieutenant A des officier» 
do la milice (anàdionno pour servir 
s mis Baden Powell.

Lo gouverm ment anglais transpor­
tera et nourrira lui mémo les homme» 
à qui il paiera ensuite cinq uholins 
par jour à partir du jour du débur 
q(usinent au Cap. L s officiers - 
vront la solde attachée à leur grade.

Les Canadien» qui voudront s'enrô­
ler dans la gendui mûrie sud al rirai ne 
S'iront célibataires, de roi n-te santé, 
habiles au tir et à l’équitation. L'en­
gagement est pour cinq ans. (Du 
plue amples détails concernant l'offre 
du gouvernement impérial seront pu­
bliés dans uno couple du jour», lors 
qu’on aura arrêté un choix des diffé­
rentes villes où les engagements 
pourront être contractés.

LE CANAL DE NICARAGUA* *
M. II. Corby, député do West- 

Ila-ting-, a décidé do se retirer do la 
politique. Il donnera oa démission A 
l'orateur des Communes auositôt que 
celui ci mw élu. M. Corby donne 
comme raison do sa retraite son mau­
vais ctut du sauté. M. Corby est con­
servateur.

pondant quoique 
temps que l'action du Sénat des Etats- 
Unis au sujet du Canal de Nicara­
gua, pourrait amener une guerre 
entre l'Angleterre et la grande répu­
blique voisine, mais ce nuage eombh 
vouloir se dissiper, non parce que be 
Etats Unis pourraient revenir sur 
leur décision de fortifier le Canal, 
mais parce que l'Angleterre ne veut 
pas la guerre et qu'elle prendra d’au- 
tro* moyens de protéger ses intérêts 
dans l’Amérique Centrale.

Mais il n’y a pas qu'au sujet du 
traité lluy Paunoefooto que les Etats- 
Unis font faux bond à l’Angleterre. 
Il* se préparent A dénoncer le 
Clayton Bulwor qui date do ÜVd. 
Car l'Angleterre pourrait bien ne pas 
accepter le traité Hay Paunoef situ 
ainsi que le Sénat américain l'a amen­
dé ot il lui resterait encore lo traité 
Clayton Bulwer qui garantit la 
tralité du Canal. Mais voici que l'on 
agi te au Sénat l’abrogation de o-s 
traité. En effet, le 13 du courant, le 
sénateur Mooney n saisi la chambre 
haute américaine de la proposition 
suivante :

“ Il est résolu que le président dus 
Etats Unis est respectueusement prié 
de considérer l'opportunité d’entamer 
des négociations avec le gouverne­
ment de la Grande-Bretagne, pour 
l'abrogation du traité Clayton H.il- 
wer, avec l'assurance qu'il aura dune 
oetto action le consentement cordial 
et l'appui du Sénat "

Si l 'on n'obtient pas l’abrogation de 
co traité, le gouvernement de Wash­
ington poseurs outre, ateo la désin­
volture qui caractérise les Yankee*... 
Puis l'Angleterre laissera faire ot U

On a craint

rtce-
■ a

traité

lieu-h Contestation d'élections

Voici un état des contestation» d é- 
lectiona fédérales par province et par 
parti.

Québec.........
Ontario.......
Nouvelle-Ecosse........  5
Nouveau Brunswick. 4
Pricue-EJouerd........  2 3
Manitoba
Territoires du N. O.. 0

Corne. Libéraux. * *
Du “ Courrier du Canada M :
“Il no saurait être question do M. 

Claik Wallace comme chef du parti 
conservateur. M. Wallace n’est pas 
du kds dont on fait les chefs de par­
ti. Il cet très renseigné sur certaines 
questions. Mais son intolérance, son 
éuuiteste do vues, eoe intempérances 
de langage, le rendent absolument

8
5 4

5
> ti

' K2 1 W.
1

Celte Myualuie est sur chaque botte de* vraie»
raiuet.es LAXATIVE BROhMMHJINME,

le remède qui eaerh le itna» ea majeur.
2i18Total...................

Soit en tout, 4U.

H •vmi\

4441



VX

i \

le Canada français et le franco-canadien. Vendredi, 28 décem bre

fai 10 appel aux riches et do recueillir époux devant les tribunaux civile, 
les sont mi s nécessaires pour l’achat Kilo entend porter sa cause jusqu'au 
d.» cadeaux qu'il, distribuent aux <’0"“i.'1*« iribant'ix (îsr»
, oUt. dédx<riltfs do I, fortune. d'"" JWd,nt en ,»reurd* »

C'est mardi pro< bain le premier de 
i l’an, partout I’oii se prépare pour la 
célébration de celle grande fûtv. Los 

I vitrines de nos marchands de nou Boston, 21 décembre-Sophie Ma 
: oe.utO, «ut om.,.b^ do juuofo d.
toute» sort Ci, et Ion no voit pas sans y tt quelques joui», mais la veille de 
émotion mamans et papas entrer dans la cérémonie, elle disparut myatérieu • 
ces magasins et on ressortir char- sentent. Ce n'est qu'hier que la poli- 

de paquets dont le contenu |« Çe a pu la retrouver à Providence 
i ,. . . . , Dans I intervalle elle avait épousé
d^viuo uiadmonl. .labour NadnS, à Now York, et le

Dans quelques jours les tout petits Hancé délaissé est plus triste que ja 
venu it arriver la nuit mystérieuse mais.

! oit lu divin enfant vient les visiter

Avez^ms Remarqué
La groaaear dea palettes du tabac a fumer

fa

LIVRES SUR L'âRRICULTURE, ETC.RAISON HAMILTON Le verger, le potager et le parterre duns 
la province de Quéliee, ou culture rai­
sonnée de» fruits, légtimo vt fleura 
qui peuvent réussir soit» le climat de 
Québec, par l'abbé i'roveucher, 1 vol

..tü 16
Manuel illustre du jaidinür Jleuriste, par 

Uréaut ot Boita ni. 1 fort vol.. .$0 yO 
(Suide du parfuil jardinier potager tu frui- 

tier, par J. Roufli ; 1 vol. avec gra­
z . vurea............................................ $o 60
ü'utde du pur/ait jardinier fleuriste, par 

lifKîqtiart, 1 vol. avec gravurea $U 60 
Manuel illustre du jardinier. I'Iaute» pota­

gères, aromatique», arbre» fruitier» 
plante» d'ornements, etc., par Boi-
turd 1 fort volume relié............$u 76.

Manuel du jardinier, contenant tout ce qui 
concerne la culture de» jardin» pota­
ger», fruitieiHet fleuriste», par V, Lu­
cas. 1 vol. avec nombreuse» ligure»,
...................................................... .. 16

Trade populaire d'Agriculture theoriijue et 
pratique, par A. C. P. H. Landry, ou­
vrage couronné par le Conseil d'Agri- 
cullure de la province de Québec. 1
vol. relié...................................... $i oo

Les engrais au village. Guide pratique
psr f â) ot 1 vol..........................$o 60

Comptabilité agricole, par H. Barillot. 1
vol................................................. .. 50

Manuel de l'apiculture mobiliste. Nouvelles 
ouiëuriitb wur low al*)ill#w,8u 30 leçons 
par I «bbé Duquesnoi». 1 beau volu­
me. 20 gravure»..........................$o 75

L'Mdculiurc moderne, par A. U Clément, 
ûlo dt » abeilles.— ixt mobilisme.— 

r.a ruelle.—Le» maladies et le» enne­
mi» des alietlles—Utilisation du miel 
et de la cire. 116 gravure». 1 vol.ÿu 50 

Manuel d’apiculture. Organe» et fonction» 
de» abeilles. —Educationet produit». 
—Miel et cire. —Maladie» et ennemi», 
par M. Girard. 1 vol. avec ligure»
rené...... .................. ............... $1 ou

L'art d dniT les abeilles. Description des
ruciios. 1 vol..............................$0 16

VApiculture moderne, par A. L. Clément. 
—ltôlo de» abeilles.—lie mobilisme. 
—La ruclte,—l es maladie» et le» en­
nemie» des abeille».— Utilisation du 
miel et de la cire, 116 gravures-1 vol.
................................................... -.Su 60

Manuel d apiculture. Organe» et fonction» 
des alreilles.—Education et produit». 
—.Miel et cire.— Maladie» et ennemi», 
par M. Girard- 1 vol. avec Usures.

„ i»bé».............................................. uc
L’art d eleur les abeilles. Description du» ru-

ebos. 1 Vol..................................$(. 15
L'Arboriculture, par L. Trom.et et Déliè­

ge. Ht production —Forme». Taille — 
Cuoiiiette et conservation do fruit». 
Différents arbres fruitier». 1 vol. 200

. ..................................... ... 60
La Viticulture moderne. Voiture et pro­

duit» de la vigne,) par G. de Duber. 
K*,et variété».—Multiplication 
do la vigne.—Y indication. 1 vol-
lOOgravure»..............................

Le Jardni potager, par Troucet lôu gravu­
re» en noir et eu couleur» 1 vol.$0 50 

** Jardin d ugrtrnn., par Troucet, lfiu 
gravures on noir et en couleurs, 1 vo­

, ...... ......................................... 60
U b, tad, par J roncet et Taiuturier. U 

cheval, l'Ane, le mulet, le bu-uf, le 
porc,le chien, le chat. 1 vol. luUgia- 

-- vures............................................ .. 60

IBEMPÏ 8YMKXNK VOL AG Kv avec gravures • •••••••• •••••••••
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y suggérées à ceux qui veulent acheter des étrennes 

pour le Jour de l'An.
Celte année plus que jamais, nous sommes prêts A faire face aux plus exigeant*, 

nous ayons consacré à notre département de jouets Unit le lie étage, ce qui en fait 
un véritable palais et le plus spacieux de tout Montréal : lionne lumière, bien aéré, 
accès des plus faciles, toit par ascenseur ou escalier, personnel nombreux, un un 
mot tout p est (oncentié pour plaire à l'acheteur et les prix sont plus bas que n'iro- 
ports quelle autre maison de la cité.

1 oulez vous faire plaisir a votre cpouse ?
Achetez-lui un Patron de Robe pour Etrennes, surtout 
quand vous pouvez les acheter à de tels prix.

Riches étoile à robes noires, unies ou de fantaisie, patrons de 0 vgs chacun, 
mis dans de jolies bol'es. Spécial à £1.95, $2 55 et $2 US chacun.

128 patrons de robes, jolies étoiles aux couleurs unies ou do fantaisie, chacun ti 
vgs de longueur, mais pans une botte.

Spé :ial ù $1.59, $2.45 et $30t> chacun.
210 patrons do b'ouser en belles soies brochées, ni y ces ou carieautces, chaque 

patron, 3) vgs de longueur, mis dans line une boite.
Spécial A 95c, $1 75 et $2.50 chacun.*

Amenez vos petits Enfants, et faitesles prendre, notre 
Train Rapide, pour les régions du Pole Nord, 

a la Grotte de Santa Claus
Depuis l'inauguration de notre train rapide au domicile de Santa Clans, des 

milliers de petits enfants ont fait le trajet et plu Honrs même reviennent tous les 
jours, pour répéter ce voyage. Rien de plus intéressant pour eux, ils voient les plus 
jolis pa) sages qui puissent être vus. peuvent admirer tous les différents animaux 
qui habitent les zênes arutivues et enfin, ù l’ariêt du train, débarqeent au Palais de 
Santa Claus, qui à l'arrivée de tant de petits aoiis, se fait un plaisir do converser 
avec eux, leur fait visiter ton palais et après ce chaleureux entretien, leur remet à 
chacun un billot donnant droit à chacun ù une jolie boite do Bonbons, qui leur est 
donnée au 3o étage.

Le coût, du voyage aller et retour. nfest que de fiels.
Venez eu foule tous les jours, le train laisse la gare toutes les 15 minutes. 

l«es ordres par la malle remplis avec soin et sous le plus court délai.

SINON COMPAREZ-LES A VEC LES AUTRES
hsuile essayez-le, vous verrez qu'il ne brûle pus la laague.

«—L’enfant qui dort mal 
la nuit, qui a des peurs, qui 
se réveille souvent en soubre­
sauts, souffre des vers. Don­
nez-lui les Tablettes Santomel
POUr lOS VOfS et elles tueront 
ces vers qui le martyrisent 
et le tiennent éveillé la nuit, 
et lui donneront un sommeil 
paisible.

À vendre chez tous lea pharma­
ciens ou expédiées au Canada et 
aux Etats-Unis sur réception de 
25c. Adressez Compagnie Chimi­
que Franco-Américaine, 274 rue 
St-Denis, Montréal, Can. *

j durant leur sommeil. Kl pour nous 
1 qui avons passé l’àço do ces joi :s pure» 

5, 10c. et 15c. la palette, et naïvos. sonnera bientôt l’heure do la 
Même les raejlicites ont de la grande fôle familiale qui nam rainé- 
valeur. — Conservez*- tes.

- En vente partout

trade MARK
nora tous sous le bon vieux toil pa­
ternel où pour quelques heures nous 
oublierons nos projets et nos luttes et 
redeviendrons enfants.

Puisse la joie illuminer toute» les 
demeures à l’aurore de l'an dix neuf 
cent un, première du vingtième siùele.

Jean Rémuna.

IWCHAOUCWUTTl

Et écrivez pour avoir une liste de primes illustrée.
THE EMPIRE TOBACCO Co., 47 rue Coté, Hontreal.
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MONOLOGUE DE CIRCONSTANCE

I. K BOUT II B LA TABLE

La prière du soir

Un soir (il faisait un profond 
calme) nous nous trouvions dans cos 
belle < m vs qui baignent les rivages ; 
toutes les voiles étaient pliées. J'é­
tais occupé sur le pont, lorsque j'on- 
tondis U cloche qui appelait l'équi­
page à la prière ; jo me hâtai d'aller 
inûl( r mes vœux à ceux île mes com­
pagnons de voyage. Les olliuicrs 
étaient sur le clvl eau de poupe avec 
les passagers ; l'aumonier, un livre à 
la main, su tenait un peu en avant 
d'eux, les matelots étaient répandus 
pôle mêle Mtr lu tilhic ; nom étions 
tous sur le tilluc ; le visage tourné 
vers la proue du vaisseau qui regar­
dait l'occident.

Le g obe du soleil, prêt à ko plon­
ger dans les Ilots, apparaissait dans 
'vi cordages du navire, au milieu des 
espaces sans b trucs. On eût dit par 
les b «lune* monts de la poupe, que 

j l’astre radieux changeait à chaque 
! instant d'horizon, 
étaient jetés sans or 
1 ù la lune montait avec lenteur ; le 
reste du ciel était pur ; vers le nord, 
formant un glorieux triangle avec 
I"astro du jour et celui do la nuit, 
une trombe brillante des couleurs du 
prisme, s'élevait de la mur cornue un 
pilier de crystal suppo;tant la voûte 
du ciel.

Il eût é:é bien il plaindre, celui qui, 
dans 0oJ1.au spectacle, n'eut point 
reconnu la beauté do Dieu :

D.s larmes coulèrent malgré moi 
do mes paupières, lorsque tous mes 
compagnons, citant leurs chapeaux 

; gou Donnée, vinrent à entonner d'une 
l voix rauque lour simple cantique à 
I “ Notre D une do B msocours," pu­
; Iron no dus mariniers. Qu'cllo était 
touchante la prière de ces hommes 

! qui, sur une plage fragile, au milieu 
1 de l'océan, contemplaient un soleil 
| sur les (lots ! Comme elle allait à 
lame cotte invocation du pauvre ma­
telot à la Mère de douleur ! La con­
science do notre petitesse il la vue de 
l'infini ; nos chants s’étendant au 
loin sur les vagues ; la nuit s'appro­
chant avec embûches ; la merveille 
do notre vaisseau au milieu do tant 
do merveilles ; un équipage religieux 
saisi d'admiration et do crainte ; un 
prêtre auguste en prière : Dieu pen­
ché mit l'abîme, d'une main, retenant 
lo soleil aux portes do l'occident, do 
l'autre é'evant la lune dans l'orient

(.'bers enfants, séchez vos larmes ! 
Certes, il était plein do charmes 
Lo spectacle merveilleux 
1>j ces choses raMinées 
Dont les grâces contournées 
Vous denrquillvnl les yeux ;
Mais quel piège éj ouvantablo 
Pour vos frê'oi appétits,
Petits du bout de la table,
O tendres et cb us petits !
I) ailleurs, dans bien peu d’années, 
—Ainsi vont lus destinées ! —
Ne vous trouverez vous pas 
Parmi cos personnes grave-*,
Parmi cos grands, cos burgraves, 
Que vous enviez tout bas ?...
Vous prendrez l'air redoutai 1 *
Dos vieux... qui seront parti-*... 
Tandis qu'au bout de la table 
S'asseoiront d'autres petits.
Au lieu do votre humble chabo, 
Vous occuperez à l'aise 
Une des places de <• mix 
Qui bavardent sans vergogne 
Et qui boivent du bmrgogno
Kt du champagne mousseux.......
Grands singes—race irritable ! — 
Vous voryez les ouistitis 
Grouiller au bout de la table,
IA bas, petits, tout petits I
Exempts des anciens supplices, 
Vous connaîtrez les délices 

. De ces menus débordants ;
Mais vos estomacs malades
Souvent les trouveront fados.......
Ou vous n'aurez plus de dents.
Kt lo regard lamentable 
Do vos yeux appesantis 
Ira vers le bout du la table,
Où l’on met les tout petits.
Allons, enfants, qu’on relève 
Ujs jolis fronts de rêve, \
Ces jolis fronts chevelus,
Et, sans envier j orsonno,
Contents do ce qu’on vous donne, 
No demandez rien du plus;
Car la place souhaitable 
Est—jo vous en avertis !—
Le bout, lo bout do la table,
Où l'on mot les tout petits !

Jacques Normand.

Aux grands diners de famille.
—Que la famille fourmille 
Ou qu’on soit très espacé,—
Ainsi que lo veut l’usage,
Chacun est, suivant son âge,
On plus ou moins haut placé.
Lee grands, à l'air respectable, 
Sont toujours les mieux lotis,
Et c'est au bout de la table 
Que l'on mot les plus petits.
Leur tenue est nette et sage. 
Quand on leur offre au passage 
Los plats dorés ou fumants,
Ils jettent, avant d'en prendre,
Un œil anxionx et tendre 
Du côté de leurs mamans.
C’est ce verdict équitable 
Qui règne, sans démentis.
Là-bas, au bout do la table,
Où l’on mol les plus petits.
Avec leurs frimousses roses 
Ils se moquent bien des choses 
Qu’on dit “en société",
Et leur bon sens très pratique 
Préfère à la politique
Une tranche de pâté.......
Pendant qu'à grands cris on table 
Sur les chances des partis,
Là-bas, au bout do la table,
Ils mangent, les bons petits !
Leurs mimiques attendries 
Vont aux fines chatteries 
Que leur promet lo dessert : 
Fruits glacés qu’on dresse on cône 
Mandarines d'un beau jaune 
Sur les mousses d'un beau vert... 
Pour ce régal délectable 
Ils ont des regards gentils,
Là.bas, au bout de la table,
Les petits, les tout petits !
Mais hélas 1 qui n’a sa peine ? 
Souvent leur nttonto est vaine, 
Car, prudente jusqu'au bout,
L.v maman—qu'on so lo dise !— 
N'admet qu'une friandise 
Alors qu'on voulait “ do tout ' !... 
C'est lo deuil inévitable 
Des rêves anéantis,
Là-bas, au bout do la table,
Où l’on met les tout petits 1

MISERABLE FL ET RI VA It LA 
J V STICK

Boston, 21 décembre.—Lo juge 
Bond^ a hier prononcé la sentence 
contre Marion Kogan, accusé d'avoir 
lancé du vitriol à la figure de Frank 
T. Taylor, et d'avoir causé la porto 
de sa vue. La jeune tille avait été 
séduite par Taylor, oui l'avait en­
suite brutalement, ubat donnée en lui 
disant que son métier dans la vie était 
de ruiner autant de femmes que pos­
sible. Marion a dit au juge qu’elle 
s'était servi du vitriol pour protéger 
les autres femmes contre un monstre.

L * juge l'a remis en liberté sous 
“ probation ", et en même t emps il a 
sévèrement flétri la conduite do Tay­
lor qui s'est montré lâche dans toute 
l'affaire. Taylor est marié et père do. 
famille.

Chez HAMElTOi
Rues Ste-Catherine, Peel et Carre' Dominion

MONTREAL
Tout droit en haut de la côte, seulement à 4 blocs des 

gares du G.T.R. et du C.P.R.
*S~En écrivant veuillez mentionner ce journal.

avec 
..SU 50

quelques nuages 
dre dans l’orient

L. E. Lortie,ELLE A VU LA MORT J>K PRÈS

Mami l pratique de l’éleveur de poules, 
par H. L. A. Blanchoc. 1 vol. avec

r . b.7 fibres.............................. $0 75
JjfAvicultvre (pou'es et oisoanx de basse 

«oor) et l’incnbatioh artificielle. 
1 mité «t élévngo pratique, par A. For­
get. 1 vol. ave« gravities.......... $0 50

Le* cia, nu: Chien ùo luxe et d'utilité, 
chiens dédia», o. Nnniencluiut*, des­
cription, élevage, hygiène ut maladies, 
par J. Wobeil. et L. Fortin. 1 vol. 
avec gravures...............................$0 60

JUanuil pratique du pisciculteur. Eumga- 
Ihcm, cours d'eau, par H. L. A. Bian,
chon- 1 vol. avec gravure»........$0 MO

En vente à la librairie
C. O. BEA U CHEMIN & FILS, 

250, Hue St Paul, Montréal,

“ J ni ou souvent lo cœur brisé " 
écrit L. C. Overstreet, d’KIgin, Tonn’ 
il'on tendre ma femme tousser à un 
tel point qu’il semblait que ses pou­
mons faibles et malades allaient so 
déchirés. Los meilleurs médecins di­
saient que la consomption chez elle 
était rendit à un état si avancé 
qu'aucun remède no pouvait la sau­
ver, mais un ami conseilla la nou­
vel lo découverte du Dr King et son 
usage constant liïf%auva lu vio. Ce 
remèJo est garanti pour la toux, les 
rhumes, les bronchites, l'asthme ot 
toutes les maladies de la gorge et dos 
poumons. 50 cents et $1.00 chez 
tous les pharmaciens. Bouteille 
échantillon donnée gratis.

EN FACE DE L'HOTEL MONNETTf. < • 
HT JEAN, P. Q : :
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Ci! VOUS AVEZ DES CADEAUX 

• O DE NO -L ET DU JOUI! DK 
: : A FAIRE

iYVenez nous faire une visite et «v.> voyez nos
©j: Marchandises pour les FETES

::' ► Vous pourrez choisir parmi îles 
’ centaines ri'at tides. *H
, Vous n'aurez pas de difficulté à 
’ trouver ce qnM vous convient, quoi- 
‘ que soit l'Age ou lo sexe de ceux A "jr 
’ qui vous voulez faire dos cadeaux,
► ou la condition de votre bourse.

' .

m/s g#

: .œrKcSÆ l#SsiE
* vhoter beaucoup avec peu d'argent. i *i«‘

h-

La Banque
l)NK SAUVAGE AGRESSION

de St=JeanUne visite vous en convaincra.
On parle souvent dos voleurs et 

dos bandits dans l’Ouest ; il ne fau­
drait cependant pas oublier la fem­
me qui y joue aussi lo rôle de bandit 
tout aussi bien que lo sexe fort. U no 
inconnue est entrée, pendant la nuit 
à Rock Creek, Ohio, chez une dame 
Hawkins qui habite une maison iso­
lée avec sa tille, Lillian, figée de 20 
ans. Celle ci était en convalescence 
A la suite d'une méningite. Elle s’est 
réveillée, la nuit, et a aperçu près de 
son lit une femme dont le visage était 
couvert d'un mouchoir. Cette femme 
a saisi la jeune tille par la tête et lui 
a enfoncé dans la bouche un mou­
choir saturé de chloroforme. Kl le l’a 
ensuite jetée à bas do son lit, l'a éten­
due sur lo parquet, lui attachant les 
mains aux pieds du lit, et les pieds 
à une chaise. Enfin elle lui a enfon­
cé dos chiliens jusque duns la gorge 
pour lu bâillonner. Elle a fouillé la 
malle do la jeune fille, mais elle n’y 
a rien pris ; elle s’est retirée on disant : 
“J'espère que vous serez morte lors­
qu’on vous trouvera dans cet état ” 
Lillian Hawkins, incapable de pous­
ser un cri, est restée trois heures at- 
tai llée au lit et à moitié suffoquée. Sa 
mère a'o»t réveillée, vers lo matin, et 
a entendu un faible gémissement 
dans la chambre do sa fille et a ainsi 
découvert la triste position do Lillian. 
La mère a appelé du secours et la 
jeune fille a été débarrassée do ses 
liens. On no sait i\ quoi attribuer 
cette sauvage agression.

L. E. LORTIE, Marchand de Nouveautés • ;

BUREAU CHEF:

ST-J-EAZKTZF.Q.
Capital autorisé 
Capital souscrit.
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LOUIS MOLLEUR, Eor., Pré.ideot 
JAS. O CAIN, Ecr., Vice-Président 
P. H. ROY, Ecr,
K. X. GOSSELIN, Ecr., M. P. P.
A. A. L BRIEN, Ecr.

J- M GA.VTBIER,
Caissier

SUCCURSALE de ST-RKMI, 
C. A. Bêdaiid, gérant.

LE JOUR DE L AN
—Il ne suffit pas qu’une personne 

no présente chez vom aveu quelques 
verres do lunettes, pour qu'elle soit 
compétente dans l'essai de la vue. Il 
no suffit pas non plus, d’avoir quel­
ques appareils dont so servent les op­
tician, mais il faut, do plus connaître 
la théorie et avoir la pratique pour 
être compétent on cette matière.

Nous examinons U vue gratuite­
ment et recommandons les lunettes 
quand elles sont nécessaires seule­
ment. J. P. Meunier, bijoutier et 
opticien gradué, St-Joan, P.Q, à l’en­
seigne du gros jonc d’or.

LesLa véritable fête de la famille, la 
fête des enfants, par excellence, chez 
nous Canadiens-Français, c'est lo jour 
do l’an.

Dans la nuit qui voit s'éteindre la 
vieille année en même temps que 
naît le nouvel an, les petits enfants 
dans nos campagne* com nu dans nos 
villes, rêvent de jouets et de friandi-

•1,000,000 
.. 600,200

Autour do la table familiale, ce 
jour-là, on te compte et si quelques Maisons Suivantes «et prêtant à travers l'immensité, une 
uns ne répondent pas à l’appel oreille attentive à lu faible voix ce

ce qu'on ne saurait peindre et ce que 
' tout le cœur do l'homme suffit à peine 
pour sentir.

DE MONTREAL, :
)•

3#II* •ont peconminndé-ta A noe 
LECTLUllS.

CCRR0NNERIE' Outils, Posies,~L
c’est qu'ils no sont plus do 
monde où que, exilés air une terre 
étrangère, ils n'ont pu venir s’asseoir 
à leur place h ibitucllj.

Enfants, jeunei gens et vieillards, 
tous aiment à voir arriver cotte gran­
de lêto du jour de l’an, car ce jour là 

La bonne mère canadienne apprend il y u do la joie partout et pour tout 
il ses mignons chérubins que lo petit lo monde. L'aie al en voyant les po- 
Jésus dont on leur a annoncé la nais- lites têtes blondes qui l’entourent, 
sance il y a huit jours à peine, celte songe à sa jeunesse et oublie ses c ho- 
nuit là, malgré la froidure, va de 
maison en maison distribuer des ca-

CîlATKAUBRlAND

i
MARIAGE INVALIDE

ECS. MEUBLES et--sis,.ia8.Montréal, IM décembre.— Rome 
vient de ratifier lo jugement de l'offi 
cialité do (Québec, invalidant lo maria­
ge de M. Albert Del pit avec Mlle Ma­
rio-Jeanne-Borthe-Aurore Côté.

Il y a huit uns, M. Albert Del pit, 
actuellement secrétaire du lieutenant 
gouverneur Jet té, et alors secrétaire 
do sir Adolphe Chaplenu, épousait 
M lie Coté devant uno ministre de la 
secte unitarienno. Trois enfants sont 
issus de celle union. E i mars der­
nier, M. Del pit demanda aux auto­
rité diocésaines do Québec l'invalida­
tion du mari ago, alléguant que loi 
deux pallies contractées étant catho­
liques romaines, un ministre unitaricn 
était inhabile à lus unir validement.

F.u juillet dernier, le mariage était 
invalidé ut le jugement vient d'être 
ratifié par 11 Propagande.

Mine Del pit ref u-v de reconnaître 
le jugement do la cour romaine, allé­
guant qu'à l’époque do ton mariage 
elle n'était pas catholique romaine, 
parce que :

lu. Kilo avait virtuellement aban­
donné cctto religion depuis plusieurs 
années ;

lo. Kilo avait reçu uno éducation 
exclusivement protestante, à l'institut 
méthodiste do la rue St-Antoine, et, 
dans le temps, avait formellement dé­
claré qu'elle avait quitté la religion 
catholique ;

3o. Kilo est entrée plus tard à l'a 
endémie de Mme Marchand, mais il 
était spécifié qu’elle no suivrait pas 
les exercices religieux auxquels les 
élèves catholiques de cul to institution 
étaient astreintes.

4 ». La mariage a été célébré de­
vant, un ministre do la secte à laquelle 

naHennit Mme D.lpit.
M Djlpit prend achuliomont dot 

procédures pour faire reconnaître ci­
vilement son divorce. Du son côté 
Mme Del pit fait appel à la générosi­
té de scs coreligionnaires protestan­
tes, dans les colonnes du “ Witness "
| our contester les prétentions de son

üii" *on n>e« boit.ln d'iino clinlse eu do 100 eetedi 
cLeuibni à roueber, écrive» pour un prix,

RENAUO KING A PATERSON.
6ù0 Csi Rod Craig, M.ntn'.-il.%

3L-J PAPETERIE. Enveloppes, 
eto., eta.

Imprimerie, Livre» de Blane*. de. N'Importe quoi 
■ n lait lie p»|u>terle. Hvich «lo compte, etc. Kcrlres 
P-urpri». M0R|0NuPH!tUP3AcO..onii^

veux blancs ; lo père ei la mère at­
tendris contemplent d'un «cil ravi 1 » 
bonheur do leurs chars petits ; et, let 
jeunes gens vont cueillir sur les lèvres 
fraîches et appétissantes de leur fian­
cée lu b.iiser promis et attendu avec 
impatience depuis do longs mois.

Dans nos bonnes campagnes cana­
diennes i! est d'usage, au matin du 
jour de l'un, d’aller visiter les voisins. 
L'on sc rassemble par groûpos et l'on 
fee rend do maison on maison. Dans

Dr Horace Lemieuxdoaux aux marmots qui sont bien sa 
gos. PATENTES Marques do Commerce 

Dessins 
FETHER8T0NHAUCH * CIE.,

Ratissa Canada Lite,
Burenux, Toronto, Ottawa, Wnriilngtnn.

Ko 17} Pl.ACH CnAnoILI.M,
Qui de nous no se rappelé avec at­

tendrissement, en songeant à l'époque 
bénie do notre enfance, les émotions 
que nous avons ressenties, alors qu’au 
matin du jour do l’an nous allions 
pieds nus, décrocher notre bas sus­
pendu le soir i\ la cheminée et que 
nous retrouvions rempli de bonbons.

Puis ensuite notre course vers lu

MONTREAL
Piès des fares DonaVenlure et Windsor

Montreal

MEN CUBED FR M^IPS15I3CTBBv5tuCTSSII9
On a découvert un remède nul a obtenu lo» 

Hlu* grand» *uccè» pour la fiilblowie sexuell» 
folio que l'Impotoneo, rétrèclHHoment de» or* 
gnnes, débilite nervcuHc, porto de virilité, por­
to» nocturne», écoulement* premature*, oV 
ton* le* autres résultats de l'abus de sol-mème. 
Il guérit n’In. porte quoi cas d'lmpul**ance, 
ne manque Ji-.tnul* de donner aux organe» 
toute leur force et leur vigueur première. Le 
médecin qui a fait cotte mervé!lieuse décou­
verte vont que ton* les homme* eo:innl**onL 
son remède, il enverra, en conséquence, la 
recette enselgnaiituuelslngrédlenst-m ployer 
de sorte que ton* lo* hommes pourront se 
gu6rir eux-mêmes, presque pour non. Il en­
vole la recette gratis, et tout eo qu’a A faire 
le lecteur est d'envoyer son nom et non adres­
se A L W. Knapp. M. P., 2161 Hull Bldg. De­
troit, Mich., demn adant la recette gratuite 
annoncée dans ce Journal. C'est une ofTYe 

L’enfant tousse. Prenez y garde ot lion- xénéreuso et tou* -oh hommes devraient se ré- 
n. z.lui do BAUMK RHUM AL. Jouir d'avoir une si bonue chance de se guérir.

Téléphone Est 1224
"smsseN

Autel machine* A dcrlr> d'occasion 
d'ucitri- manufacture#. 

Agent* actif» lemandôs.
SPACKMAN * CO.. Montreal.S Dr ARTHUR LEMIEUX

3D. 3D. S.chaque dunourv, après avoir rendu 
ses devoirs aux chefs <1 > lu famille, 
on prend un verre du liqueur que le 
maître du logis offre accompagné de 
gâteaux faits domicile.

Quelque fois, au cours do ces visi­
tes, l’on s'allume bien un peu quand 
elles so prolongent, mais cela no finit 
jamais mal, car c’ot peut-être lo seul 
jour do l'année où l’on s'embrasse 
d'autant plus qu’on est plus giis

Il n’y a que les miséreux pour 
qui lo jour do l’an, loin d'etre désira­
ble devient plutôt uno nouvelle sour­
ce d'amurtume.

Au Canada, excepté dans quel 
qucs-unca de nos grandes villes, l'on 
rencontre rarement des mrlhcurcux

Les Enfants pleurent pour avoir do DENTISTE

Gradué du Collège 
Dentaire de Philadelphie.

chambre où malgré lo vacarme que 
nous faisions, nos parents feignaient 
de dormir. Nous prenions le lit d'us 
saut, ot qus do tendres caresses ot de 
bonnes embrassades nous recevions

Pour Contracieurs
Tuyaux en Grès, 

Ciment,
Briques a Peu.

F~
P# Hyde A Co., Montreal.
SALLE t?ri«V)»°ulck«urc16c. c,i.nibrr»
a BANGER t
do STILLWELL 7 I I "^oWrV

CASTOR IA.
187 St-Denis,Ko lô %-Alerte MONTREAL, Que.

là.
L’homme qui a vécu do telles heu­

res, plue tard peut oublier les siens, 
devenir méchant ; il peut se moquer 
de tout, renier son passé mais jamais 
il ne pourra, à chaque premier do 
l’an, en songeant à sa mère, s’empê­
cher do regretter le temps où il 
croyait à la visite du petit Jésus dans 
aa ch ambre tte.

Téléphone Bell : Main 1661.

Hotel St. JamesLus Ciikvaux et lk Bétail ont ; 
des coliques et des crampes. La Pa­
nacée l‘ain Killer lea guérira chaque 
fois. Uno demi bouteille dans de 
l’eau chaude, deux du trois fois répé- j 
tée. N "acceptez aucun remède équi- I 
valent, exigez la Panacée Pain Ki 1er,

•M
MONTREAL

DEBARRASSEZ VOS LITS 
DES PUNAISES

THEO. LANCTOT,
v. .638 RÜESTJA^üKlétaire' 
VlB-à-vie la gare Bonaventure.en employant le

mdo Perry Davis. 25 c. ot 50 o. I POISON LIQUIDE DE LYONS
4C’est aussi en ce jour du premier 

de l’an que la famille s’assemble sous
le toit paternel. Tout lo long do j assez dénué* do tout pour ne pouvoir 
l’année chacun, poursuivant sa ear- ; se payer quelque douceur au moins

uno lois l'an. Kt dans ces grandes 
cités, afin que les petits pauvres puis 
sont, tout comme l'enfant du bour­
geois à l'aise, voir f.es demandesoxau 
céee parle petit Jésus, des associa­
tions se sont formées dans le but de

Une npplicnCon les détruit, sinon votre 
•»~ent icra icmis. Kn vente i-artouLETE*.VOUS SOURDÎT PATENTS GUARANTEED—Cartes françaises du Jour de 

l'An chez Kd. Arpin.

—Vous trouverez au magasin, de 
EJ. Arpin le plus grand assortiment 
do patins, hockey, pelles, traineu.ux, 
raquettes, etc.

Tous le* cas «le 8U7MIC «m «l'OMUC DtiHt ee 
geérUuel maintenant par t 
flou. Le* nourils-imietH de 
Incurable*. Le bewdewwewrts 
dlilemeel. Déci -ve* votre ca*. 
gratis. Von* mure* von* guérir cite* von* à un
Dr. Daftos’i /tarai Institute, "atcAC-MU?''

notre nouvelle Inven- 
i ual*Hiince seul* sont 

d'oreille cernai iMf- 
Examen cl council iPHP

SîislW55
i VICTOR U. IVANS A CO.
J (#**■< Atterwy.,) %

WaCNINCTON, D. 0*

Dr E. N. Chevalierap
rière, a suivi les sentiers où les hasards 
de la vie ont conduit ses pas, mais 
l'étape parcourue, avant do continuer 
sa route, afin de retremper son cou­
rage l’on s’est réuni aux siens pour se 
réjouir et tenir conseil.

coût relatlrem -nt bas.

CONSULTATION

■HE—Pour votre approvisionne:nont 
de charbon allez chez M. D. O Klin, 
149 rue Richelieu St-Jean.

à son bureau, A ST-JEAN 
PI 10 à 11 HSüâXS S a## BeMdlue.

/
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Vendredi 28 décembreLE CANADA KUANVAb* et I.E FRANCO-CANADIEN.

Débarrassé de toutes impuretés tel 
est le tabac à chiquer^ ** Q. jSom)ai)diî),UX AUTKK MARIA'iK ANNULE£ TATS-UNIS OVVK1.L

Malgré le» exemples nombreux dee
année» pansées, il ne saurait eo passer celui ou oit j«>». m isson et i*k 
un automne ou un printemps nans que dkllr iilancub vkévost
le patin, excellent sport en lui.même, 
ne lasso quelques victimes. Le pre­
mier accident fatal do la saison à 
Lowell, a on lieu mercredi après, 
midi, à deux heure* et trois quarto 
quand Mlle Marie Trudel, une jolie 
Mile âgée seulement do 17 ans, a eu 
foncé sous la glace sur la rivière Mer­
rimack, et n'a pu être retirée qu A l’é­
tat do cadavre. Elle était l'enfant 
de M. Michel Trudel, No 1 Lowell 
Court, sa mère était morte depuis 
longtemps et son père marié on se­
conde noces.

Marie excellait dans l'art de pati­
ner et en dînant avec sa famille, elle 
dit qu'elle irait s exercer dans le cours 
de l'après-midi. Isaïe Marchand et 
Pierre Chouinard, les deux bravos ou­
vriers qui se sont portés au secours oi 
ont repêché le cadavre de la victime, 
examinaient depuis quelque temps les 
patineurs, car doux compagnons, Al­
fred Therrien et Albert Thorrien 
étaient alors avec la jeune lille ; ils 
étaient au travail dans le bloo Hibault, 
sur la rue Perkins à une assez grande 
distance de l’endroit où les jeunes

wmlion ; houle, Mario Trudel étaient res 
téo sou* l'eau. E'io avait essayé plu­
sieurs fois do remonter sur la glace 
mais celle-ci se brisait continuelle­
ment sous sa pesanteur. Son corps 
pouvait se voir au fond do l'eau, car 
il n'y en avait on cot endroit que 5 
pieds. Le cadavre fut retiré, dix mi 
nutes il peine aprè* l’accidont et 
transporté chez l'entrepreneur de 
pompe* funèbres, M. Joseph Albert.
Le coroner Irish a été averti et a rnn 
du un verdict de mort accidentelle.

Mlle Mario Trudol était employée 
•à la Lawonco Hosiery ot avait beau 
coup d’ami* ; on peut s'imaginer la 
douleur do sa famille. Outre son 
père et sa mère, elle laisse pour pleu­
rer son départ inopiné cinq frères ot 
une sœur, Joséphine. Cette dernière 
surtout, une danseuse do cake walk 
bien connue, Oît inconsolable car les 
doux sœurs s'aimaient beaucoup.

Une grande foule do personnes 
sont allées voir la dépouille mortelle 
de la défunte ; quoique le corps ne 
soit pas resté longtemps dans l'eau, la 
figure do la victime était il peine re­
connaissable.

f!
MASSACHUSETTS f*WORCKSTRK

Milo Km ma Bonin, do North tiros- 
venordale, est en visite chez M. N. P. 
lluot.

—Mlle 1 rmu 11 uot est en visite chez 
sa sœur, Mme Gélineau, de Spring
field.

—Mme Pierre F. Leeavalier (née 
Marie M. Bélanger) figée de U1 ans, 
demeurant depuis trois ans chez son 
unique fille, Mme Adjutor G ingras, 
17, Orange, est morte mercredi après 
une maladie de deux mois et demi. 
Kilo était native du Montréal.

P1TCUBUBU

Che. Buyold, épicier do la Cleg horn, 
à Fitchburg, a trouvé une montre 
dans un * hullo do foin venant du Ca­
nada. Celui qui l'a perdue pourra 
s’adresser à lui.

Fred L. Drury a déposé son bilan 
lundi à Boston. Actif, $10,000, dont 
81,000 hypothéqués. Passif $21,- 
001.1*3.

CURRENCY CHAPELIER-MANCHON N 1ER
FOURRURES

Le 15 septembre 1 SI) 1, M. le doc­
teur Joseph Munon, do Saint Anicet, 
épousait dans l'église de Saint S.il nice, 
à Paris, devant M. l’abbé Jouoin. 
Mlle Blanche Prévost, tille mineure, 
née à Terrebonne, le 21 juillet 1875.

Ce mariage religieux avait été pré­
cédé du mariage civil, fait à l'ambas­
sade anglaise.

Dans le temps, la nouvelle do ce 
mariage, fit sensation & Montréal, en 
raison de la haute position sociale des 
parties contractantes et surtout do 
l'opposition que Mlle Prévost avait 
rencontrée chez ses parent*.

Le soir mémo do son mariage, M. 
Masson, quittait la paroisse do St 
Nicolas de Chardonnet, dans laquelle 
il résidait, pour aller s’établir p;ès du 
Luxera bou rg.

Quinze jours plus tard les nou­
veaux époux étaient à Bruxelles.

Vers la fin d’octobre, M. et Mme 
Masson, arrivaient à St-Anicet, sans

i
a en magasin un 

assortiment complet de
flpéclallté PALETOTS ET MANTEAUX DE CHAT SAUVAGE.

Amuii Paletots et Manteaux de Seal, Mouton de l'erse. etc.
Paletot* doublés en fourrure», faite eur commande.

Un imignilli|ue assortiment de Collerette#, Boa» et Manchoue, dan» les derniers goûta* 
Fourrure* teintes et réparées A prix réduite.

Toutes ce# marchand im» sont vendues A bon marché. Qu’on se le dise.

L

Et une palette de 5c. est presqu’aussi 
grosse qu’une palette de 10c. des 
autres marques. Une palette de 10c. 
est grosse en proportion. r W.A• .y V a l'enseigne du Buffalo

34 RUE RICHELIEU,
St-Jean, P.Q.

. ^•r

L
mEn > en Le partout

5 et l()c. la palette. 
%*** MARK Mêm^ les raquettes ont de la 

valeur. — Conservcz-les.
Amérique.^ ’pîu^uT'M* m”»”" I Et écriveZ P0Ur aVoir UnC liste d l Pril"ra «««rév.

THE EMPIRE TOBACCO Co., 47 rue Coté, Montreal.

TRADE

T. A. COUSINS,
BUREAU d'ASSURANCE, &c„

N0.68, rue Richelieu. - St. Jean, P.Q.

IVKCWûOe OMETTE

vint s'établir à Montréal. I
Lo mariage ne fut pas h immx.

Une première réparation fut suivie 
d’un rapprochement, une sveon le fut. 
définitive.

Lo docteur Masson étant allé sv 
fixer à San Francisco, demanda un 
divorce aux tribunaux civil*, avec la 
permission do S t Grande ir M gr li or- 
dan, archevêque do S m Francisco.
L'i divorce fut accordé.

Puis lo Dr Mason domun ia aux 
autorités religieuses l’annulation du 
mariage, alléguant que la céré nonie, I 
ayant été célébré î dans un diocèse ‘ k 
étranger sans l'autorisa’ion d : l'ofii ' * 
cialité du diocèse de Montréal, n’était ; 
pas valid*.

Mgr Racivot remplit les fonctions c 
do juge délégué ; M l’abb? F i > Au- 1 “ 
clair soutint U (tomun le dus requé­
rants, avec M. l’abbé Alexandre Mal­
tais, comme conseil, M lu Chancelier 
do Montréal était le défenseur du li ni 
matrimonial.

Mme Masson, loin do s'opposer à la 
requête de son mari, l'a appuyée do I '4 ^
toutes 80s forces, ot le tribun d ivli •. « rm 4T Cî I ,T
gioux vient de se pronoucer pour l’in w n U Ivl tVl EL O .
validation du mariage. jf“ A WARNING VOICE

La demande de nullité alléguait : i
lo Que ni l'un ni l’autre dos époux 

n'étaient quasi domiciliés A Paris lors 
do la célébration du mariage ;

2o Que ni A l’un ni A l’aulro ne con­
venait io titre canonique do “ vagus’- 
ot que, par conséquent, S. F. le cardi­
nal archevêque de Paris ne pouvait 
pas déléguer l'abbé Jobin A u.snister 
vnlldement au mariage Masson - Pré­
vost ;

3o (Qu’aucune délégation venue du
Canada n était parvenue A i nb >é Jo- j j,rouipta et p. rmau.-i.: . nmis avons * 
bin de manière à le rendre compétent giiertdcsmiiiU'is.i.'pen 'iinnsoivzdivH.V
x . . 1 f l'on to oonvKiioivl.uio.- o.xt K'.rlol.o.iionl •
a otli'.Ücr UU mariage. 1 | rivés cl I s rÂn ms's K>mt onvoyôe.- 'J

C'twt cotto lbè.0 qui a triomphé L
aupt'ôi do Mgr Iîauicot. L nujotmnuit, on anglais Koulomont au

M. l'abbé Auclair a prouvé que M. f 
Masson, A l'époque do son mariage, J 
n’était que do passage à Paris et que 
Mlle Prévost était allée l'y rencontrer 
contre la volonté doses parent*. Four 
obtenir un permis de ma ri ago do l'ar­
chevêque de Paris, M. Mass>n a dû 
déclarer, contrairement A la vérité, 
qu'il avait l'intention do demeurer au 
moins six mois dans la même paroisse.

WHITINS

lluroli avait pris en amitié l’a em­
mené, avec lui et quand il lut sortit ' —Cartes françaises du Jour do 
du Barge Office il l’a remis entre les 1 An chez hd. Alpin, 
mains de l'oncle Johnson qui s’était 
empressé, dans l'intervalle, d’aclvte 
des bonbons et des jouets. Il s’est 
ainsi acquis les bonnes graves do son 
neveu et tous doux, devenus bons 
amis, ont pris lo chemin do Mount 
Vernon.

—Ceux qui voudront ho procurer 
les meilleures marques do machines à 
coudre maintenant sur lo marché, do 
vront aller faire une visite au mnga 
sin do MM. Côté & Frère, coin des 
rues Richelieu ot St-Jacques. Ces 
messieurs ont obtenu l'agcne * dos 
trois meilleurs marques de machine 
A coudre; FM red go. Monarch, et 
Corona.

POU K LUS FUTES
Voici quelques lignes parmi 

notre liste de réductions pour 
les fetes :— 0KOtmiMttlHiK

Victor Puclos, employé à lu manu­
facture de lunettes Amwioan, a ou lo 
bout d'un doigt coupé, par uno presse 
mercredi matin. Il a été panté par 
lo docteur Reed qui a dû lui amputer 
uno partie du doigt blessé.

GARDNER
Rosanna Maillet enfant do M. Pla­

cido et de Mme Froélino Maillot, do­
miciliée 173. rue Parker, est décédée 
mercredi matin. F lo était âgée do 
cinq ans et six mois, et est morte do 
méningite. Les funérailles ont eu 
lieu jeudi matin à l'église du St Ro­
saire A neuf heures et l'inhumation au 
cimetière Ht Jean.

;ta js jnfao:
1/ PEUT ETRE 
, GUERIE.

ion caisses du Claret, $H50 lôdnii A$2 75 
vin l$ourtt<ittim. St A $12.

rô-t'di d« S t A $Kr WR
50S St VOTiiK MAHI. KItf:ur. PÈltE.i u 

•lUflqa’iin ili vu! ri1 ùmillc i\M iiIIIIkv de 
In nijihnlii'il<' l'i vrvssv. nous avons un 
rviiii-ilu liil.illlllia» i|nl iH-iil 61 iv mlml- 
nlsirO au nmlmlv A son insu. Doinnn- 
itvz îles <101 nil* i nvciyuz un llmbreilv 
•J .xinis p >ur la rû|i msv. l 'vrl vrz un nu- 
glals suulnnicni

i 4 saundiTs «V Vu . Slailon ('lilcag i, III
- .33 JÛ-ïa£BM .3 -Li

iln t'Immpiigno $2011
MjAmri. Phospliatine do Wood.

ï J /.<• (.'un../ ,• .
wr^eSJ-ÆO Vendu ot iv<'ummi»iili' par tou» 
ÿ « jÿJ les Pharmaciens nu Cumula. 8uul 

rcniédo Fùr connu, six paquets 
T Isscnt sûrcimnt toute* forme»
île faiblesse sexuelle, ton* ctfnta d’a us ou d'ex­
cès, dépression mentale, nbu* du tnbnc.de l’opium 
OU «!• 6 ôUinuliiiil». Kcvoyc sur reception <lu prix, 
un paquet, 91.00, six. l'n van» pluim, sic
t/uérhvnt. J’uinplcts gratis li u'Impoilo quelle 
adresse.

ré luit H $15.
500gal 'In vin |‘ rin. S2 25, irt I iii A $1 50 
Vin» Vfliimlitm» iln 75c A $1 20 u gui. 
Slinny ilv $1 25 A $1. MmIhvn $1 50.

Nous nv • •- r'dnit *'<> >r x » t t • il lu

wÊhi W'ir.
hr. Ailrnssi* : l»r W. Il

A g'*' .sllic
Uno vihito ost Hol'iciiun.

LONGTIN, FRERE * Cie,Tho Wood Company, Windsor, Ont
I’liOSp mill" iin Wnitd n-1 • n 'nutn A > 

lontt ptr MM. In hr N A. Si o trt • 
'-Vi^ln & C<i„ pli triniv inn».
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li.q lu titre «l'un Intéressant polit livre 
qui explique comment lo

pEriuiï Tcr:iiu i:tûb sors u wi. ;iPouvoir Sexuel MARCHANDS IM PORTATEUR8 EN GROS DE
HARTFORD

M. Flavian Dubé, de Torrington, 
Cunn., est on visite chez sa fille Mme 
Joseph Cou chaire.

Vins, Liqueurs & Cigaresy
aTE est PKItlHI et peut être

GRECONQUIS • l
Il es! envoyé «rnis ol enelivtti sons V 

enveloppa Idunrlie mi reçu d'un timbre 
de 2o pour l’iiUVuuehlssenient. W

Noussommes les premiers spéelnlls- L 
les pour lu gutii Ison des Rognons et de In S' 
Vessie, In Knll>le*s • Sexuelle rl PI mpuls-1. 
sane*, In Syphilis, lu Honor, liée, les XE 
K missions Nocturnes, les Keoulentunls ' 

Guérison

? X SI. Jean, T. Q.7 rue 'JiiehetieuIL N’Y A VAS I)R SOI? F VKANCE « 
^ NI LU lJOVLELTt, INTERNE OU - 

LXTKUNH, om NiS SOIT HOU- ] 

LAObBl PAU LU PAIN-K1LLBB, J 
C .ru aux enntrrf iç.-nie et su* Imlts- < 

tlo:u, Lr. buuvolllo vuiliablo porto le '

PERSY DA VIG Jt GO N.

>*♦>♦♦*♦«-I********'

KALI, HIV K K

tMmo I/ju'ib Lirotte, du No 32, rue 
Septième, a fait rapport au poste 
central quo koh mari, Louis Lisotto, 
était disparu du toit conjugal depuis 
lo 27 novembre dernier dans des cir­
constances plus ou moins étranges.

• La veille au soir, le mari, qui était 
déjà déchaussé ot prêt il eo retirer 
pour la nuit dit tout à coup à sa 
femme qu'il allait au théâtre en com­
pagnie d une de ses sœurs.

Sa jeune femme essaya on vain do 
le retenir à la maison, car lo mari 
était déterminé. Malgré les instan­
ces do sa femme, Lisotto s’habilla do 
nouveau et quitta la maison.

La pauvre femme passa uno nuit 
d'anxiété. Restée s< nie dans sa mai­
son elle to demandait ce qui pouvait 
bien Giro arrivé à ton mari. Comme 
co dernier avait pris beaucoup de 
boisson lo samedi et le dimanche, la 
malheureuse craignait grandement 
qu’il no lui fût arrivé malheur.

Lo lendemain mutin, à C heures, on 
frappa il la porte, Mmo Lisotto alla 
ouvrir.

C’était eon mari. Il paraissait très 
efl'ravé. •« Il faut que je parle immé­
diatement, répéta-t-il à diverses repri­
ses. J’ai pasté la nuit sous lo peiron 
en arrière do la maison. Il faut que 
je parte à tout prix. Dès que l u 
pourras quitter la maison, viens me 
trouver vis-à-vis la filature Mechanic, 
à Rowonvillo, où je t'attendrai. Nous 
partirons ensuite pour Whiting."

Après avoir recommandé il sa foin 
mo du se debarrasser de tout le mé­
nage, il disparut.

A 7 heures 30, Mmo Lisotto émit à 
l'endroit désigné, mais son mari n'y 
était pas. Elle attendit longtemps, 
mais en vain. Tristement elle revint 
à la maison." Au courant de la jour­
née, elle a su que son rnari avait été 
frapper il la porte do l'un do scs amis, 
à üo won ville. Mais la femme do ce 
dernier craignant que le visiteur noc 
ture n'apportât do la boisson avec 
lui, refusa de lui ouvrir. E lo décla­
re avoir reconnu la voix de L'sotie.

M. ot Mme L'sotte viennent de 
Montréal. Ils sont arrivés il Fall

tiinghempt-n, N. Y , 20- Cifton
Mme Lisotto dit que Bon mûri et IM™-*, un commiB-vnyugeur, . run.

mm
sssvss ssssys
2a*. -t.™ ^ -h*.
KÜym- vé eue trace*.

(MOORES 
^ppyhom^

RAN 6^

Un assortiment complet et 
varié de

fle* Kôt ri'cl «si tnii'ii fi.

VERMONT
RUTLAND

Djs trains do fret circulent muinte­
nant euv In nouvelle voie ferrée Rut­
land Canada, entre Burlington, Vt. 
ot Rouses Point, N.Y., uno distance 
do 42 milles. Il n'y a pas encore 
d'horaire régulier établi, mais beau­
coup do fret est transporté.

Il n'y aura pas de convois do voya­
geurs sur la ligne d'ici à quelques se­
maines.

Ou est il compléter les travaux de 
nivellement et de la consolidation des 
donnants.

La nouvelle voie est Vanneau qui 
joint la division du Vermont à celle 
d’Ogdonbburg dans lo système Rut­
land.

POELE DE 
CUISINE

f

\Dr W. H. SAUNDERS & Co
HOTMotion (\ Chicago, ///. WATEI

v;

:OiUiRE OU CHEMIN DE FER Provenant des meilleures ma­
nufactures du Canada, telles 

que Gurney & Massey 
et autres 
CHEZ----------

JC»!

OU GRAND TRONCJS Dupa nr on St-I ban pour Montrbal; —
G 25 .i m '6 35 a m, fi 50 » m, lea di 
manches inclus.
8 15 a m. tous leajonra, lea dimanche» 
exceptés.
1 45 p m, tou* les jours, excepté |*
dimanche.
7 20 p m, 7 50 p in,et 9 25 p m, tous 
les jours dimanche excepté.

Akrivunt de Montreal;—
0 30 a m, 9 45 a m, dimanche ex 
ce pic.
2 35 p ni, 5 45 p m, le dimanche ex­
cepté.

7 40pm, 7 50 pin, 9 45 pm, tous les 
jours, le dimanche inclus.

Wf KENDALL^
■S5PAVIN CURE thousands in use

Reliable Perfect-EconomicalL K M A III AG RUE W1LHRLM1N R y
-

n
Quoique lo mariage do l:i reine 

Wilhelmine avec lo prince Henry do 
Lock Ici» bou rg-Suh xveri u soit vinuol- 
lomenl fixé au 31 janvier, rortuines 
formalités sont nécessaires avant que 
la dale no soit officiellement annon­
cée.

La loi légalisant l'unio i do la reine 
avec le prince Henry dom-indo d’a 
bord il être votée par les Etala géné­
raux, qui seront aussi appelés ù ré­
gler plusieurs autres questions, telles 
que la naturalisation d i fiancé et le 
montant de lu liste civile qu il devra 
recevoir.

Le projet do loi autorisant I > ma 
riugo suivra la voie ordinaire. Après 
avoir été soumis il l’examen d’une 
commission ot voté par la deuxième 
chambre, il sera envoyé à la premiè­
re chambre pour y être définitivement 
ra'itié. Toutes coi formalités de­
vront être accomplies avant Noël, 
date il laquelle le parlement hollan­
dais m'ajourne.

La cérémonie religieuse aura pro 
bablemcnt lieu dans la cathédrale pro 
testante do la Haye ot elle sera célé 
bréo par lo pasteur Van der Flier, 
chapelain do la cour.

Edouard flore!LA BOUTEILLE 
Fou H err homme.

Il vaudra peut-être autant 
et même plue pour vous.

Fine»! Hirncs Co., N I) , 10 mars 1R9R.
Chem Messieurs—J'ai fait uiaiie de votre remette 

île Kendall contre 1rs épnrvins et je contidèie que 
r'ett un hin liniment J ai Ktiéri une conthe que ma 
meilleure jument avait et pour laquelle jr ne prend­
rais p-»' St-VOO. J -• l'avais offerte pour S*.') (Kl avant 
de la cu-rir. l'inclus un timbre pour avoir votre
—« "%za te."r**Tn«im

ineton P.O., Ont., fi mars 1898. 
Dit H I Kl XI) ALL CO.

Cher» Messieurs |e vous envoie un timbre de deux 
i.ire précieux livre sur les - hevaux. 

» des années, et toujours avec

ML$50.
CONNECTICUT

------ Ferblantier, Plombier et Couvreur-------
145 RUE RICHELIEU, En face du bloc Langelier. 8T-JEAN, P. Q

WILI.1MANTIC

Henri et Moïse Bêlair sont do re­
tour des funérailles de leur sœur, 
Mme Catherine Sicord, d ) Leominster, 
Mass.

— M. et Mme Henri P roui x, 457 
rue M iin, une tille, vendredi dernier. Joseph Lavoie,Il .ri

cents pour avoir»
J ' (iis lisage d*vu 
t i :_é«, dr votre t. incdc de Kendall comte 1rs épar- 
vins. rt je cou ld< e que c'est le meilleur Uniment 
pour les homme* rt le* animaux qu'il y ait sur le 
marché. Veuille* m'-nv vtr le livre traitant ds 
chevaux tel que vous l'annonce* sur la bouteille.

OKOROV. DROWN.

TmRONNERIE.POELESNKW-HAMPrfHIRE

SjTli--! li'Wty hj
Hr MONTREAL. " if

BERLIN
M. J. Libeau, commis chez M. C. 

Ijamouvoiix, a été appelé au ohovet 
•io sa vieille mèro ut d'une de ses 
sœurs, Icsquollos sont h la d ornière 
extrémité.

( OMPTXBI.E ET AGENT.C'est t:n reméd - tout à fait r-commendable contre 
les Gnsrvln», Splint*. Courbe*, Forme* i Ring- 
bon .ei, etc. Fait di paraître la .)i*»e sans laisser 
nu-une cicatrice. Prix $1. ; six pour $3. 
Comme remède pour l u âge des I unillcs il est sans 
égal. Demande* A votre pharmsekn ie remède de 
KvilJw,l contre 1rs LparvinF, ainsi que le livre 
• • A Treatise on Hie horse," qui est Etatuit, 
ou adresse*.vous A f

DR B. J. KENDALL CO.. EH0SBUR6 FALLS. Vt.

4T7THTT#ii ASSURANCES
. CHARBON Etc.

VIEA r'Cl DENTSFEU.MAItlKri QUELQUES MINUTES
AROE-HSTT A PRETER

C. H. BEAUCHEMIN.
AGENT D’ASSURANCE

■ itNT DE FAILLITES

RICHELIEU, ST, JEAN 

bloc O’Cain.

f h
8 adresser àÉTRANGE DISPARITION D UNE NOÜ 

VELLE MARIÉE DANS UNE GARE HUPF. AUX V *

te Hr» î»qn\ nri#--i* h
SEUL A TRAVERS L'OCÉAN

M». 07 tiUHKICJIEL1E1J. KT.JICAN V H
Harold Glodhlll, jeune garçon d) 

cinq ans, habitant i\ Manchester. An­
gleterre, n été expédie à son oncle kj 
Johnson qui habite à Mount Vernon, S

' • . Il a été II
)\ A l N,ESHSSeS6*B5C2»*aùJLKiL^ :: .5! » 5

*' Aux Artisans de twite i.dans l’Etat do Now York, 
expédié de Liverpool par lo “Majec- 
tie”, rocommandé-aux coins des em­
ployés et portant attachée à mon ha­
bit l’étiquette suivante : “Pour ro 
mettre à John Johnson, à Mount Ver­
non, Etat de New-York, Etats-Unis 
d'Amérique. Lo petit Harold, pauvre 
orphelin, était il la charge d'une tan­
te qui, ne pouvant la nourrir, a dé 
cidé de l'envoyer aux Etats-Unis à 
un oncle qui oi-t plombier à Mount 
Vernon. 11 a été embarqué sur le 
" Majestic " avec lee recommanda­
tions quo nous avons indiquées. Pen­
dant toute la traversée, l'enfant a été 
soigné, choyé par les officiers, par 
l'équipage et par les passagers. Il 
n’y avait rien do trop bon pour lui : 
aussi lui a-t-on donné lo nom de ‘‘roi 
de l'entrepont". Las femmes surtout 
qui étaient il bord se sont montrées 
pleines de soins ot d’attention à ton 
égard.

Quand le jeune Harold est arrivé au 
Barge Office, eoo oncle l'attendait, 
mais l'enfant, après l'avoir bien exa­
miné, a refusé do le suivre. Il a fal­
lu agir de ruse. Uu immigrant que %

Oi>iîw.P,KCAN1 Dh
LA CITE ELECTRIQUE DU CANADA. t,

BOIS ET CHARBONOuvriers, artisans, il vous c it donné d’améliorer vr/n pr sdmi , ' 
actuelle en venant vous établir à Showlnlgan Fa'îG. I/: moiir.,t t «: 
rable de force motrice, d'un bon marché sans paicil, a induit l'-.inl, 
manufactures importantes i\ venir s’y établir; et plnsiems tvin i . 
actuellement en voie de construction. I.cs services «1 ouvriers e\ éiinv 
et ceux <l’ouvriers inexpérimentés sont requis dans n’importe quelle I tinu he . J 

I d industrie. De bons salaires sont assurés et l'euvrage pcinianci t. j . 
B L'établissement d'une iuqwrlante manufacture de pulpe tt de papier, d« t.t 
I l'érection vieut justement d'être commencée, assurera du travail pair 
3 plusieurs centaines d'artisans et d'ouvrieis pendant pUi.-iitua moi*, I.orj de 
? l'achèvement de l.i construction de l'usine, plusieurs centaines d'ouvriers 
j trouveront de l'emploi, de même <pic des commis, auxquels une po. ition 
3 penuauentc et de bon* salaires seront garantis.
‘I ShawlnlgAii l’alla, la Cité Electrique du Canada, e t située sur les
I rives de la rivière St-Mauricc, à 21 milles de la ville de Trois-Rivières. Elle 

est située au centre d’une magnifique co.drée. dont le climat «st d'une 
salubrité rcnnrqmble et, connue la v ile a clé I à'.ie d'aprè s lvs données les 
plus récentes de la science de l'hygiène 11 de la construction, avec t us les 
avantages et perfectionnements des cités modernes, elle constitue 1 idéal 
pour toute personne désirai t s'y établir.

Toute personne, désirant se fixer il Shswinlgau Falls, peut faire 
l'acquisition de terrains à bâtir, à des conditions avantage lues, avec 
grandes facilités de paiement. Tout travailleur peut se été- r un foyer dans 
cette ville croissante, dont la prospérité augmente journellement, de même 
que la valeur des propriétés, et c-ù il y aura toujours du travail en abondance, 
tant pour lui que pour sa famille. Ou peut se rendre à Showlnlgan Falls, 
soit par le Pacifique Canadien, soit per le chemin de fer du Grand Nord.

Pour détails, cartes et plans, s'adresser à la
SHAWtNIGAN WATER & POWER COMPANY. Showlnlgan FaH«, P O.

Courtier de Douanes
ET

pour les différentes COMPAGNIES D’ASSU* 
RANCES dont les noms suivent :—

London Assurance, Phœnix of London, Alliance, Phoenix 
of Hartford, London & Lancashire, Atlas, Western, North­
ern Assurance, Caledonian Insurance Co., Guardian, Queen, 
Union Assurance, North British & Mercantile Ins. Co* The 
Canada Accident Assurance Co., Indentification and Protec­
tive Co. of Canada.

0GENT
L

RUE ST. GEORGES.No 153 —C'est es facile
L» toux canne souvent des étouffements 

pénibles C'est bien facile de la calmer 
avec du BAUME KHUMAL.

Las Esfuts pleurent pour avoir du
CASTOR IA ST. jaiAN, P. Q.

■ 1 m



IVendredi, 28 décembreLE CANADA FRANÇAIS et LE FRANCO-CANADIEN.

maître ? qui m’ont élevé. Je sais le latin
—Rien ; d'ailleurs le malheur le grvc, l'italien et l’espagnol, 

n'est pas grand. Paulus, puisque voilà tout. Mais vous, maure, 
tu connais ce château aussi bien ; quelle est la langue, l'idiome que 
que moi-même. i vous ignorez. Je suis resté voire
/- Mieux que vous-même, mon-1 aide inconscient, le préparateur 

seigneur. N’oubliez pas qu'a près j naïf dont voue réclamiez peu les 
l’avoir acheté vous me laissâtes services... Cependant mainte- 
le soin de le faire réparer, depuis ! nant surtout, voue pouvez conip- 
le grenier dont vous avez fait un ; ter sur moi, car vous paraissez 
laboratoire, jusqu’aux oubliettes soufirir...
creusées dans le roc. I —Tu as raison, Vaulus, je

— Les as-tu visitées ? deman- soutire 
da brusquement le comte. Pendant une minutes Palma

i , , —Naturellement. garda le silence, puis so leva et
d un couloir sur lequel s ou- tu n’y trouvas ni s.iue- prenant la main du jeune boni-
vrillent dirorati portes. Dm,, . , iulpr6,eio„„,
«rampons de fer scelles dans la ! dti ,orlure ;
muraille supportaient jadis des 
torches dont la flamme avait
laissé des traces noires. Des por- comte hongrois prenait ses prê­
tes munies de leurs ciels „'0„. csut'ons ; attachant un grand 
vr,dent sur ce couloir. Klles P"^ “ >'<■'» prerogatives, il cmp- 
touruaient avec peine dans des''»" eu u»' r UrRement a 1 egard 
serrures roaillées ; enlii. une des •!«« vassaux indisciplines et eou-

panics. Mais le temps lui man-

respect craintif. Il s'éloignait 
avec terreur de certaine objets 
dont les formes lui semblaient 
élira y an tes ; il soulevait des fla­
cons et en regardait le contenu à 
travers la lumière du jour en 
cherchant d’après la couleur du 
liquide à deviner quel pouvait 
être le pouvoir de ces liqueurs 
jaunes ou rouges. Les grande 
manuscrits arabes, hébreux et 
cophte* ne l’intéressaient plus ; 
mais il fouillait dans toutes les 
cassettes, ouvrait les meubles, 
prenant l’or dans chaque endroit 
où il en rencontrait, en emplis­
sant les poches de son vêtement, 
l'amoncelant, sur la table. Etait- 
il donc devenu avare, depuis sa 
transformation. Deux heures 
s'écoulèrent pendant qu'il pour­
suivait l’examen de cette pièce 
où il avait passé de si longues 
heures, où il avait trouvé le se­
cret de 1 Elixir (le longue vie. Dé 
sonnais il se souviendrait exacte­
ment de la place de chaque cho­
se, il aurait au besoin dessiné 
l'atelier de l’alchimiste, et il le 
quittait pour redescendre au pre­
mier étage, quand sur le palier 
de l'escalier, en face de lui, se 
dressa le petit juif Abraham Zek.

—Que voulez-vous ? demanda 
Raima avec la brusquerie d'un 
homme réveille en sursaut.

Abraham fit entendre un rire

OOOGOaGO

L'ELIXIR DE -LONGUE VIE s
Une Ardoise pour la “Slater"

m
Par Raoul de Navery “Slater Shoes” oui leurs moyens d’idcntitica- 

lion, qui les distinguent d’un grand nombre ücchaussure* 
n’ayant pas le inC-inc nom.

Un cadre d’ardoise avec le nom 
et le prix dewus, est imprimé mit 
chaque semelle par les manufactu­
riers.

àSB
—Et puis ? | trouvait en enfer, tant l'escalier
—Je tremblais qu'il arrivât j semblait effrayant, rapide et sora- 

quelqu’un... Et pourtant le vieux i bre. C pendant à la fraîcheur 
comte était très bon. peut-être no croissante de l'air. Raima com- 
m'eut-il point grondée... Mais je prit qu’il descendait au niveau, 
restai seule longtemps, bien peut-être même au-dessous du 
longtemps, si longtemps que je fleuve. En lin, il posa le pied 
m’endormis sons le grand fau* sur le sol, et se trouva en lave 
tcuil où je m’étais réfugiée.

—Et, demanda le jeune hom­
me, vous vous êtes réveillée en 
entendant ici deux hommes par­
lant haut ?

—Je vous demande pardon, fit 
Gilda, je n'ai rien entendu.

—La vérité ! Il me faut la vé­
rité 1 entends-tu, reprit la voix 
irritée Oui, je to le concède, tu 
as pénétré ici à l’étourdie, sans 
songer que tu commettais 'une 
indiscrétion grave... Mais quand 
le comte Raima, celui que tu ap­
pelles le vieux comte est revenu 
dans cette chambre, tu t’es ré­
veillée ?

—Non, je vous le jure... Et 
maintenant laissez moi quitter 
le château, je trouverai (lyorgio, 
il me ramènera à la maison, et je 
pourrai rentrer sans que manière
se soit aperçue de mon absence, j qu'il n’était descendu, rentra 
Sans cela, elle pleurerait demain, | dans le cabinet, chargea le pa­
ct me croirait perdue...

— Oui, tu reverras ta mère, pour la seconde fois l’escalier 
mais à la condition de me rêvé- sombre. L’enfant ne se débal­
ler ce que tu as surpris... Il faut tait point. Peut-être s’était-elle
le silence, un éternel silence sur évanouie.... Si la terreur l’avait -- --- ,
cette nuit, entends-tu ! tuée... ce serait véritablement uni Petl,e* vl * introduisit dans la

—Mais je n’ai rien vu ! rien I grand souci do moins pour le j ee^ruro presque înmib.y d une
entendu 1 répéta l’enfant. j comte.... Cette vie était si frêle ! î:a,8Si> bois de ce cire garnie de

—Tu mens 1 j Un geste et Reniant serait rédui- la,nes ai"=ent-
—Nou, par la Vierge, jamais je te à l’impuissance, pour jamais. Le couvercle soulevé, Paul us 

u’ai menti î Voilà que vous mej pour jamais.... Il le savait bien.... se pencha sur le coffre, et 
faites peur, avec vos regards irri- '• lût l’idée de la précipiter dans le comte se courba derrière lui, 
tés, et votre voix sévère.... Que ' goulire lui était venue ... Mais à l'uni avide, les mais tendues, 
faut-il dire pour vous calmer ? j ïa pensée de rouvrir la fenêtre,

—Ce que tu sais. de s’incliner sur cet abîme, une
—Mais je ne sais rien ! sueur froide avait couvert ses
—Rien I Quoi ! le bruit fait membres... Non ! il la garderait 

dans cotte chambre ne t'aurait prisonnière, jusqu’à ce qu’elle 
point arrachée au sommeil 1 

—Je m'éveillais au moment 
où vous ouvriez le port»*.

—Gikla, reprit le jeune hom­
me, Gilda, tu te trompes si tu me 
crois en colère... J’ai eu tort de 
te parler durement. Crois que 
tu n’as rien à craindre de moi, et 
que je te pardonnerai de grand 
cœur ton indiscrétion, si tu te 
montres sincère... Non seulement 
pour te récompenser de ta 
franchise je te fais cette 
nuit même reconduire chez 
ta mère par un de mes valets, 
mais je remplirai d’or tes petites 
mains...

—Comme faisait le vieux com­
te, alors. Oh ! lui m’aimait 
bien.... Appelez-le, monseigneur, 
demandez-lui ce qu il pense de 
la petite Gilda, il vous dira que 
d’habitude elle ne désobéissait 
point à sa mère. .. Allez ! je suis 
trop punie de ma curiosité, je ne 
recommencerai jamais ! jamais !

—Ainsi, tu refuses de parier ?
—Que voulez-vous que je

dise ?...
—Ce que tu as vu, en t’éveil­

lant.

ï
«

en.
Regardez sur la semelle pour 

voir l'ardoise, s'il n'y en a pas, ce n'est pas ui.e 
" Slater."

Ji
Vf

fl 4•v r
mLes formez qui vont bien au pied et qui rencon­

trent les exigences de la mode.

Il n'y a que les cuirs les meilleurs et les cou­
leurs les plus convenables.

Chaque paire est “ Goodyear welted.”

7
:

i ►me.
—Accompagne-moi an labor* 

re, <lit*il.
Dans le château tout le monde 

dormait, sauf lîug qui «’était 
étendu à lu porte du maître ainsi 
qu'un chien fidèle. Il se leva 
on apercevant Raima, et ses yeux 
exprimèrent, une adoration mê­
lée à la fois de surprise et de re­
gret.

m w— Rardonnez-moi ; le vieux
C8Gaaa0G8GQ8%a000^

XVM. MoNl JIsrY, seul agent local

RENOVATEUR PARISIEN DE
sinistres retraites ménagées sous . . . . . ,
le manoir .'ouvrit devant l’aima pour peupler les cachais du 
nui vu franchit le seuil en fri- manoir maudit... le magnat fit 
misaant. Tout y semblait pré- “»'» victime celle dont le

sang tache les dalles de marbre 
blanc du péristyle...

— Ainsi donc, ce matin, reprit 
le comte, tu voudras bien, Rail­
ing, me servir de secrétaire.

—Monseigneur dictera.
—Tout à l’heure. En ce mo­

ment j’ai besoin de remplir d’or 
! les poches de mon habit, aie la .
bonté d’ouvrir ma cassette, je me frappante, il ne retrouvait plus 
sens, comme je te l'ai dit, d’une eelul Mn ,! chérissait si profonde- 
incroyable maladresse. ment i* veille. Dévoué jusqu au

Pauluh saisit sur un guéridon : fanatisme, le noir gardait au-rte- 
un trousseau de clefs titles et ci- dans une peine profonde, et lors- 
aelées il en choisit une, la plus | 4^ Raima passa sans le voir de

grosses larmes roulèrent dans

I

Dans le regard du maître ra­
jeuni, il cherchait vainement 
l'expression «le bonté compatis­
sante qu'il avait coutume de 
rencontrer chez celui à qui il 
devait plus que la vie, la liberté 
et le bonheur. En l'ace de lui 
quand ce dressait ce biau jeune 
homme au visage pille ressem­
blant à l’alchimiste d'une façon

7 i%paré pour recevoir des condam­
nés et des coupables. Un banc 
de pierre, une chaîne tenant à un 
carcan de fer. Il ne manquait 
que le captif.

Après avoir un instant con­
templé celte sinistre oubliette, 
Raima remonta plus rapidement

F) SS ,'A.

POUR LESV

>'
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Vt CHEVEUXsec.

mm—Entrons, dit-il, et causons.
— Plus tard ! Plus tard !

Tout, de suite.
—Ras ici du moins.
—Pourquoi pas ? Nous nous y 

sommes déjà rencontrés.... ("• st 
là que je suis venu te rejoindre... 
Jéhovah nie faisait retrouver à 
travers l’Europe le seul homme 
capable de sauver mon enfant... 
Ecoutez, monsieur le co nte, je 
vous s ivais un docteur habile, 
et je vous croyais capable de 
soulager les maux de l’humanité 
nuis ma raison u’ndincitait point 
que vous eussiez trouvé le 
secret de rajeunir.... Jusqu’au 
moment où vous m’êtes apparu, 
si absolument semblable au por­
trait du gentilhomme habillé do 
rouge, j’ai cru que vous nous en 
imposiez de bonne foi. et j’ai 
gardé dans le fond de mou A rue 
des doutes sur le salut de ma Hi­
le. Ces doutes sont dissipés, 
maintenant... Je vois ! Je crois ! 
vous êtes un grand homme ou 
un infernal sorcier, peu m’im­
porte! Je ne connais que mon 
enfant, moi 1 Vous mériteriez la 
hart et le bûcher que je vous 
estimerais le plus utile, le 
plus admirable savant de 
l’univers, si vous me rendiez 
Salomé belle, fraîche, vivan­
te comme on le doit être à 
son ôgeL... Et maintenant, re­
melt zmoi ce que vous m’avez 
promis....

—Ce que je vous ai promis... 
répéta lentement Palma.

—Eh quoi 1 ne vous souvient- 
il pas ?

—J’ai subi une secousse terri­
ble, vieillard, et mon cerveau fa­
tigué retrouve avec peine la mé­
moire.

Le Juif secoua la tête.
—C’est possible, après tout ! 

fit-il, si je me retrouvais subite­
ment à vingt ans, je saisirais 
peut-être avec peine certaines 
choses trop anciennes ou trop 
nouvelles pour moi.... Cette ex­
plication entre nous est trop im­
portante pour que je la remette à 
plus tard.... Vous m’avez promis 
à moi, Abraham Z de. de me li­
vrer la moitié de la fiole de l’Eli­
xir de longue vie, afin de guérir 
ma fille mourante....

—En effet, Abraham Zek, j’ai 
promis de sauver votre enfant, 
de vous remettre un peu de l’é­
lixir grâce auquel j’ai subitement 
retrouvé ma jeunesse... Mais j'i­
gnorais, je vous le jure, que 
j’eusse besoin pour moi-même do 
tout le contenu de ce flacon....

A Continuer

Fquel sur sou épaule et descendit Vf

ARTICLE DE TOILETTE INDISPENSABLE

FOUR LA JEUNESSE PERPETUELLE DES CHEVEUX.
CHAQUE ESSAI REUSSIT PARFAITEMENT ET DONNE ENTIERE 

SATISFACTION.
Chez les Chimistes et Parfumeurs, 50c. la bouteille. 1ses yeux.

Les deux jeunes gens entrè­
rent ensemble dans le laboratoire. 
Lï feu des creusets était éteint 

j* j depuis quelque heures, mais au 
v fond de l'un d'eux Palma trouva 

des havres d'or pur d'un poids et 
d'une valeur considérables. Ce- 
pandant Fa joie parut à Paulus 
mêlée d'inquiétude.

— Combien à la monnaie trou­
verons-nous de ducats de cet or ? 

— Pour deux cent mille livres 
— Bien ! dit Palma, bien ! 
Panics ouvrit un coffret, en 

i manuscrits et les 
étala devant son maître.

—Voilà, dit-il, les livres chers 
et mystérieux dans lesquels vous 
avez appris l’art étrange de re- 

Je ne dis pas, répondit Pal- nouveler votre jeunesse, 
mu, ce serait un sacrifice, sans

IUhiih cbaqtio mei:;un va 
jllioliqim devrait tiou 

""Iver tes quatre imagos :
J.n 7'rirrc tmeif/HCC pttr . 1 u/re .Seu/ncur, 

J.es U eut i fuite s, et .Wane et Jésus.

SACRE CŒUR UH MARIESACRE CŒUR UH JHSUS

Nous avons les meilleures marchandises que les agents vendront rapidement. I 
I Elies »» vendent alternent et il gros ptotilv, elles plaiM-nt A tout le monde. X’im 
porte qui peut les vendre. Quelques uns de nos meilleurs agents sont sourds 
muets, d'autres soi t aveugles, cependant i's font de ! argent, de mémo que vous 
pouvt z en faire aussi. Nos belles images so vendent dès qu'on les montre. Vont 
n'avez pas besoin ilo parler. Montrez simp'omeni les imagos et elles feront loi 
reste Elles mesurant 10x22 poures. Imprimées en ( lotileurs Attrayantes. CI,a 
que image <st une merveille et mérite d'etre enendiée. Nous n'envoyons pas d'i i 
mages communes, mais nous vendons des marchandises <1 ait do première «dassi 
pour le piix des communes. N'oubliez pas ravi : " Nos fui a go* no sut.l pas Com­
mîmes, mais nos Prix sont !o contraire. Nous donnons ici une liste partiel! de-1 
sujets.

—Oh ! oh ! monsieur lu coin le 
fit Paulus avec un franc rire, 
vous vous appauvrissez 1 prenez 
garde! Heureusement vous con­
naissez Part de faire de l’or, et 
vous en userez prochainement.

— »Si l'or me manquait, dit 
Palma, mes diamants sont une tjra Vüvor« 
ressource.

—Quoi! vous avez changé 
d’avis, vous consentiriez à les 
vendre ?

parlât.
Au moment où il déposa à 

terre son léger fardeau. Gilda ne 
donnait plus signe do vie. 
N’ayant, plus la crainte que les 
cris de l'innocente victime fus­
sent entendus, il délia ses pieds 
et ses mains, lui ôta son bâillon, 
plia en quatre doubles le man­
teau qu'il étendit sur le sol, et 
coucha l’enfant sur ce lit impro­
visé.

4
" Souvenir de Famille, Auge Gardien, ( VrlifU'Hf do Marrlagon, Mûnoims 
“ Jésus Christ Bénissant los l’otils Enfants, Jésus dans lo Tmn-io, La Ma 
“ donc* ot l'Enfant, lys I» x Commandemoii'.s. I,a Priori* do Nolrv Seigneur 
“ Sa Vio, Béatitudes, Sacré (,'iviir do Jésus ut Maiio, liévoil dos A un-s, (ira 
*• v tiros do la G norm Auiorico K.-pagiioIo, La Guor.o du S d Africain 
“ Scènes d'Kié et d'IIivor, etc., cto.”

Cos Gravures valent sû • AGENTS DEMANDES °* —
i Nous enverrons n’importa laquelle p air .70 C/.V; • t po r 00 \ ] i pour
<£/.?•>: pour VS\S\ ;A7 ; ÔO pour $0.00 \ 1 OU pour $//.00\ L’OO pour frj/.OO-

1300 |Miur $.VO. 00. |
j Sur chaque ai-ii t do luO gravures »nu.< enverrons FRANCO nue MONTRE 
d'argent (wind and stem sot); ot sur chaque ordro «lo 30n une superbe Moxm: 
|hOr Am ton n "ai ni:, (gold tilled) 17 ruliis, garantie pour 20 ans. Vous pouvez 
choisir ou si vous nous laissez lo choix nous vous enverrons un assortiment do no* 
'images de mieux choisies. Ne retardez pas, mais envoyez un ordro aujourd'hui 
et vous ferez de l'argent. Si vous no pouvez Ica vendre nous les reprendrons et j 
remettrons votre argent. Etant pi: les an montant de pas moins de £1.00 acceptées 
'comme do I argent, mais pour S 1.00 nu plus envoyez un inondât do Poste ou ti'Fx 
'press ou un chèque sur les Banques «h* Chicago ou Now York.

Découpez loujoura col to annonce et envoyez là avec vot.ro onlro.
Adresse :

agonis ol,-, Pul ma les feuilleta du doigt, 
doute, mais dc.us un moment ou avoc nonchalance, 
l’or me ferait défaut...

remont 60c. cliaquo

— Plus lard I iit-il. plus tard !
Et quittant, la table, il ouvrit 

une des vastes fenêtres de la 
chambre.

Lï paysage qui frappa sa vue 
était splendide.

Au loin, dans une brume lu­
mineuse apparaissaient Pesth et 
Buda rclices entre elles par un 
pont gigantesque. L'une gar­
dant les souvenirs de la vieille 
cité hongroise, ses plais, ses cou­
vents ; l’autre formant une ville 
neuve ut brillante. La Danube 
brillait sous lus rayons rouges 
d'nu soleil hivernal. Pendant 
la nuit le fleuve qui, déjà la 
veille, charriait des glaçons, 
avait achevé de se prendre, et 
présentait à cette heure une rou­
te unie comme une glace, sur 
laquelle dans quelques heures 
les patineurs ne manqueraient 
point de s’élancer. Le froid de 
l'air parut en soufflant sur le 
front de Palma calmer un peu la 
fièvre qui le dévorait. Il de­
meura longtemps accoudé sur la 
croisée, tandis que l'une après 
l’autre s'éveillaient les cloches 
des différentes églises de Buda. 
Quand il trouva vers Pau lus son 
visage pâle, il avait reconquis 
une sorte de sérénité.

—Tu m'excusera, dit-il, près 
de nos convives. Ma lassitude

Il n’acheva point, Pau lus sou-
Puis après l’avoir fixement 

regardée, il ferma la porte, et re­
monta le mystérieux escalier.

Rentré dans sa chambre, sans 
prendre le soin de se déshabiller, 
il se jota sur son lit, et tomba 
dans un étrange sommeil peuplé 
de rêves et de fantômes sanglants. 
Il faisait grand jour quand il 
s’éveilla. Sautant brusquement 
à bas de sa couche, il regarda 
autour de lui avec une indéfinis­
sable expression de terreur. Ce­
pendant la crainte à laquelle il 
était en proie se calma par de­
grés ; il sielforça de ressaisir son 
sang-froid, et il venait d'entrer 
dans le cabinet quand on frappa 
légèrement à la porte.

— Maître ! maître 1 dit une 
voix inquiète.

—C'est vous, Paul us ?
—Oui, monseigneur, il me tar­

de d’apprendre comment vous 
avez passé le reste de cette nuit.

La main de Palma trembla lé­
gère meut, il tourna à deux repri­
ses la clef, cependant la porte 
s’ouvrit, et Pau lus entra dans la 
chambre.

Il s'élança vers son maitro les 
mains tendues, le regard brillant.

- Ah ! s’écria-t-il, cela est

riait­
— Avez-vous obliê que dans 

deux jours les creusets seront 
pleins d’or vierge 1

—Pleins d’or ! répéta Palma 
avec l’accent d'une convoitise 
ardente ; mais ajouta-t-il d'une 
voix presque inquiète, penses-tu 
que j’aie accompli toutes les rè­
gles prescrites Y... qu'il ne me 
reste plus qu’à recueillir lo pré­
cieux métal !

—Vous me l'avez affirmé, 
maître.

—Alors cela est vrai.... Quel­
les étranges sensations sont les 
miennes aujourd'hui ! Je don le, 
j’hésite, je tremble... Je retrou­
ve avec ; eine et une à une les 
sensations d’autrefois. Mon être 
est double... Comprends-tu cola.
Paulns? Ainsi je me trouve jeu­
ne, fort comme jadis, mais «-n 
même temps, ce Palma nouveau 
ressaisit avec peine la personna­
lité physique évanouie... Mes 
sentiments, mon amour de la 
science, ma puissance d’autrefois 
paraissent sommeiller dans mon 
cerveau.... Je te questionne sur 
des choses que je sais pertinem­
ment, et cependant à cette heure 
leur définition m’échappe, ut 
leur souvenir s’envole.. Autre­
fois, quand je m’entretenais avec est si grande, je me sens si peu 
toi de cet avatar mystérieux, t'ai- sûr de moi, après les terribles 
je jamais exprimé la crainte de émotions de la nuit, que l’idée 
ce qui m'arrive ? de me trouver mêlé à une fête,

—Au contraire, répondit Pau- do présider au repas, de prendre 
lus, vous affirmiez que le plus part à des entretiens, me paraît 
grand triomphe de votre science, insupportable. Fais leur coin­
sérait de garder dans l’homme prendre que l’ébranlement reçu 
jeune que vous seriez redevenu, me retient chez moi. Tu restes, 
la science pratique acquise peu- remplace-moi dignement. Mul- 
dant une longue suite d’années, tipîic lus chasses, lus festins, les

—Sur ce point, je me suis concerts. La moitié de ceux qui 
trompé, répliqua lentement assistaient hier au bal sont par 
Palma ; heureusement je ne tis, il reste ici environ... 
serai pas seul pour soutenir —Cinquante invités, monsei- 
une lutte dont il m’est impossi- i gueur ; vous leur offrez l’hospi- 
ble en ce moment de prévoir le 
terme. Tu seras là, toi, l’ami fi­
dèle, le confident attentif et dis­
cret. Lorsque ma mémoire fai­
blira, tu me rappelleras ce qu’el­
le refuse de me redire....

Paulus secoua la tête.
—Oui, maître, dit-il, vous avez 

oublié.... Au réveil vous me prê­
tez un pouvoir qui me manque.
Tout co qu'il me sera possible de 
faire pour vous prouver moi tro 
dévouement, je lo ferai, soyez-en 
certain ; mais ma bonne volonté 
gardera des bornes trop restrein­
tes. Tous changez, je reste le 
mémo. En vous, l'alchimiste 
avait tué le chrétien. Le Dieu 
dont vous braviez les lois secrè­
tes vous semblait presque un en­
nemi tandis que je conservais re­
ligieusement comme un trésor 
les enseignement» dos moines

HOME NOVELTY CO , (Fr Cl. 2:17. 
I*. O. Box 61 H,

I PRIERE DU SEIGNEUR,
CATHOLIQUE

RESTITUTES
CHICAGO, U. S. A.

Echelle a Extension
DE WAGGONER

LEGERE, FORTE, COMMODE ET 
A BON MARCHE

Vous, monseigneur, vous assis 
dans ce fauteuil. J'ai eu grand 
peur de me savoir découverte...
Vous m’avez aperçue, et je vois 
bien à votre air que vous comp­
tez me punir.

—Oui, tu seras punie.
—Beaucoup V
—Jusqu'à ce que tu avoues...
—Mais quoi ? seigneur, quoi Y 

Que s'est-il donc passé dans cette 
chambre de si terrible, pour que 
vous redoutiez d'apprendre que 
j’en ai été témoin ?...

Palma ne répondit pas. Après Idonc vrai, bien vrai, vous m’êtes 
avoir marché presque au hasard rendu ! Si vous compreniez corn- 
dans le cabinet, il aperçut un oh- bien j'avais peur de vous per-
jet capable de servir ses projets, dre...... le vous savais savant et
et il s'en saisit. C'était un mou­
choir de soie souple et solide.
Il le prit, le plia, et brusque­
ment en forma un bâillon capa­
ble d'étouffer les cris de la petite 
Gilda.

Les grandes prunelles bleues 
de l’enfant s’emplirent de lar- j plus lo mémo, 
mes, elle commençait à compren­
dre qu’un sort affreux lui était 
réservé.

Après avoir bâillonné Gilda, 
le jeune homme lia les poignets 
et les chevilles de l’enfant, la 
roula dans un manteau, et pous­
sa du pied comme un paquet le 
corps de la petite fille.

Ensuite prenant la lampe, il se 
dirigea vers une partie de la 
boiserie ornée de riches moulu­
res, et successivement il appuya 
la main sur les principales sail­
lies. Beaucoup résistèrent ; une 
d'elles céda. En même temps 
un panneau s’écartant roula sans 
bruit sur ses gonds, un air frais 
frappa Palma au visage ; une 
seconde il hésita, mais prenant 
rapidement son parti, il s'enga­
gea d’abord dans un couloir 
étroit, puis il descendit un esca­
lier tournant ménagé dans l’é­
paisseur des murailles.

Il était impossible de deviner

A VENDRE PAR 1_
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HORAIRE DU
puissant en œuvres, mais ce que 
vous rêviez d'accomplir semblait 
tellement au dessus du pouvoir 
de l’homme que le doute nie 
peignait le cœur.... Vous ! c’est 
vous ! Je voua reconnais, mon­
seigneur, et pourtant vous n’êtes

Chemin de Fer des Comtes-Unis
Prenant (JJtile 22 ut ril 1900

ALLANT AU MUD ALLANT AD NU;xD 
n o a 

Ex- 
pn-n 
A.Meli.l0

1053 10.12 1U.SU
10.1H 
10.05

No 151 -Çea'ent qu'au STATIONS 
Départ

No 1 
Exprès»

No 3 
Mix. No 4 

Mix./ee Arriro 9
CluiHRer le rhume le plus complique, ce 

n'eat qu’un jeu pour notre remède favori, 
le 1U U ME UHUMAL.

A.M. l’.M. KM.
10. lu6.00 H<ird.........

•Bollevu** .

BS»:81-Louin ..
'i'Icury................
Mt-Juuaa................
8t-l!iirnab6.........
TBKELm

8.00

—Plus le même.... répéta le 
comte d’une voix troublée.

—Oh 1 je m'explique ; je re­
trouve votre regard avec son ex­
pression de fierté, de force, seule­
ment il paraît avoir perdu de sa 
douceur.... Vos traita sont ceux 
du portrait, amaigris et plus pâ­
les.... Quelle nuit 1 et quelles 
étranges impressions ont dû être 
les vôtres.

—Etranges et inoubliables, 
Paulus.

— Et maintenant, comment 
vous sentez-vous ?

—Pareil à un homme qu'au­
rait étourdi un coup violent... Je 
suis bien moi, et cependant je ne 
me retrouve pas. Lo puissant 
breuvage que j'ai absorbé semble 
m'avoir pour quelques jours sans 
doute enlevé une partie de mes 
facultés... On dirait que ma mé­
moire s’est engourdie... Mes 
doigts me refusent également le 
service ; ils tremblent comme 
ceux d’un vieillard.

—Ce no sera rien, n’est-ce pas,

5.3U 8.25 :?! fl.Sfl660 3 85 ».*J6.16 8.44# 8.5)—La stock do vaisselle, verrerie, 
lampes, coutellerie do table, cto , a été 
doublé on vue du grand commerce 
quo M. Ed. Arpin s'attend de faire à 
l'époque des fêtes du Jour do l’An.

fl. 7 8.61 33 8.276.40 4.1 « 8.15
7.10 4.23

4.25
0.45 7.457.15 0.1181-Hyaclnllio. 7.40W,OU7.45 4.35taliié pour une semaine, et vous 

vous trouverez sans douta plus 
fort demain.

—Je l'espère. Il en est parmi 
eux que je souhaite vivement re­
voir... d-‘s hommes instruits, des 
jeunes filles ravissantes... Mais 
plus tard, plus tard.... Quitte- 
moi, Paulus, je souhaite rester 
seul, tout à fait seul.

—J'obéirai à vos ordres, mit-

il :«i 7.30•8te-Medelclne 
•Argenteull.... 
Kt-ïhwimsv ...
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8.4 J 5.12 61.50

66.50 
fil .00 
(li.30

8 12 6.368.65 6 22 8.82 fl .209.15 5.31 8.20£e manque 
| de sômmeil
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5 45»;io ! 5 45 8.10
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Habrevols..............
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72 02 
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87,83

7.50
10:55
U;2o

fl. 80 7.35 2.050.423 i 1.15n y» 7.00
1.1512:00 7.15I 1.00

Billet* vendu» pour pannage continue et bagagesoU«qu<5» » toutes les ■talion»E? et d’appttit, et cette sensation 
de fatigue, de lassitude, de S 
morosité qui le» accompagne, A 
sont promptement soulagés g 
par le

«l»0 leur» billet» lisent

CONNECTIONS
A Norel los trahie ho raccorderont ù ceux du Rive Sud.
A 8t-IIyacinthe à roux du Grand-Tronc et û ^Intercolonial.
A Rougemont, à ceux do la branche de St Cèsairo du Central Vornm -t 
A Ste Angèle, à ceux dn Montréal, Portland at Hcwlon division duT'Vr

at C,n‘"w' - ™-‘ ■>. M«M.|

.t fias jsr * """ *«
R. A. TRUDEAU,

Surit tendant

■i.Li jeune homme s’éloigna.
Lorsque la porto ee fat refor­

mée derrière lui, Palma ee leva, 
et lit lente ma nt le tour du labo­
ratoire Evidemment il disait 
vrai ou affirmant que lo choc re­
çu la veille lui était une partie 
de ses forces et do sa mémoire. 
Il errait dans le laboratoire com­
me s’il se fût trouvé dans un 
lien mystérieux lui inspirant un

J S5 Ulfi de QuIhlM 
« de Campbell

î - *

îS I.cs médecins l’ordonnent sj>é- 
cialement pour les anémiques et j, 
les convalescents. Méfiez vous j£ 
des contrefaçons. j#

$ K. CAMPBELL A CIE, MFR8. $
MONTREAL. f

ni
York, Boy ton

quand prendrait fin cette spirale 
dont on eut dit que le centre eoT

»•

y. ■
i
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Vendre il 28 décembre SLE CANADA FRANÇAIS et LE FRANCO-CANADIEN.

j écoliers qui, alors quo I’occasion e'en 
présontprennent lee livroi ou l'ar­
gent d un catnr.rado. Ccd devient 
plue grave, il faut so hâter de couper 
court et do forcer lo retardataire ù 
I rendre une voie nouvelle.

VV"i

avait accompagné à Vienne le comte TREMBLEHRNT DIS 
de Slalmnburg, ôtait toubé dans une 
profonde mélancolie parce que son 
confesseur lui avait déion lu de voler.
Comme il ôtait trôi maladif, visible­
ment atteint do manie, on lui permit 
de satisfaire son penchant, sous l'ex­
presse condition qu’il restituerait en 
suite, de lui môm», les objets volés. Il 
jura qu’il on serait ainsi, et pour pre­
mier essai, il vola, pendant la mosee, 
la montre de son confesseur et la lui 
rendit après la cérémonie.

De pareils exomp'os pris dans une 
certaine classa de la socidtd, sans être 
fréquents, so prétentent parfois ; ce 
sont les plus connus, et on les cite 
parce que plus remarqués. Il en 
existe, cependant, en plus grand 
nombre encore dans cette portion do 
la société qui reçoit moins d'enseigne­
ments, à moins do points d'appui.

C'est là, surtout, quo la maladie et 
le méfait sont plus faciles à confon­
dre ; c'est là quo la nuance entre la 
manie et lu conscience se discerne 
moins, étendue qu'elle est sur un large 
fond de mUùro. Alors le jug) a be­
soin de tout son discernement, de 
toute sa subtilité pour ne pas frapper 
un malade, un croyant atteindre un 
coupable mais aussi, par contre, pour 
no pas traiter avec une trop grande 
in J ilgeneo un simple voleur, comme 
il on est le plus souvent, qui se ré 
clame d une infirmité humaine, ov se 
dit “ kleptomane " pour éviter lo châ­
timent qu'il mérite.

Choses et autres Nous nous chargeons du reste.FIN D’ANNEE T K lilt K A CUBA
Jjo rapport statistique prépaie! au 

département de l’hygiène, gouverne- 
eut d'Ontario, constate une aug 

mentation régulière dans les mariages 
depuis quelques années ; ce rapport 
indique qu'il y a ou 1,130 mariages 
de plus en 1 SOU qu'on 1898, soit une 
ditlérenoe de plus de li pour cent. 
Malgré l'augmentation des mariages, 
le chit! i*o des naissances a su tu une di­
minution constante. Il y en avait vu 
10.590 en IMS ; en 1890 il yen a que

Pâle, languissante ci fanée,
La main froide comme un glay« ■», 
Pâmée en son dernier frisson, 
Voici quo meurt la vieille année...

Frais, roïo, lu ptnu satiné j 
Voici le divin nourrisson 
(pii dort, au bruit d'une chanson, 
Daim eon étable illuminée.

O Décembre, t >i, qui finis 
Leu jours détestés ou bénis 
Do l'un fugace, où la nuit tombe,

Tu mon tie > ce tableau touchant : 
L’aurore on fice du couchant 
Et le berceau près do U Uynbe...

Jacques Nouma.no

ooooooooooSantiago do Cuba, 17 décembre.— 
Une violente eccoueee de tremblement 
de terre s’est fuit sentir ici dans lu 
nuit de samedi à dimanche, vers mi­
nuit. C'est la plus violente qui ait 
eu lieu depuis plusieurs années et elle 
a nrosquo occasion lé une panique 
au Club San Curies, où sv donnait un 
grand bal. Mlle fut précédée d'un 
bruit sourd semblable à une explo­
sion de mine. Il y eut doux socous-

Cet homme de­
meure loin des pri vt- 

H h'iges des magasins 
Bag du “ Semi-ready,° 
H mais non pas de la 
Il "Malle."
BE Avec l’aide du ca­
ll J blogue " Se m i •
kg ready," il choisit les 
■ I dernières modes de 
g g la coupe et du maté* 
pH riel, la grandeur vou- 
Mja lue, la forme couve- 
g fl nable, le tout à des 
Rg prix raisonnables. 
Ijw Dans quelques 
ES jours il reçoit l'habit 

S ou le pardessus qu’il 
i H désire,
i fl S'il n’est pas en* 
•Btièrement satisfait, il 
E retourne les mar- 

W chandises et son ar* 
^ gent lui est rem­

boursé par le retour de la malle. C’est là la méthode 
de faire les transactions aux magasins du “Semi-rcady,” 
par la malle,

$:o, $ 18, $15 et $12 par habit ou pardessus.

L“m conditions dans lesquelles ee 
produit la kleptomanie, chez les dé­
générée, sont d’ailleurs, variable#. 
Kilo peut a voir pour “déterminante" 
la satisfaction do mauvais penchants, 
de tendances, d'instincts pervers, sor­
te d'imbéeitité et de folie mora'o. 
Non moins souvent, elle résulte d'un 
besoin perçu et réprouvé par la con­
science du malade, d'une impulsion 
involontaire irrésistible, l'acte délic­
tueux s'accomplit alors en dehors de 
tout mobile do lucre, les uns s’oinpi 
rant de tout ce qui leur tombe sous 
la main, les autres n’exerçant leurs

ses, la prolifère très forte et la t-o -H 705, soit une ditlérence do 1,091, 
coude A peine perceptible. ou un peu plus de I pour 100.

La salle do bal du club fut le théii Ru 1898 il y a ou 1 1 375 mariages
u»*ii

O0 c-
%Oatro d'une excitation trénélique. Plu­

sieurs dam's s’évanouirent et la fou 
le se précipita dans b s rues, s’atten­
dant à une nouvelle secousse plus vio­
lente. Pas d'accidents de personnel 
ni de dégâts matériels.

et en 1899. 1(1,014 Comparé aux 
naissances, ce h lie fait pus trois un 
hints par mariage.

Courage ! vaillantes mères cana­
diennes, la “ fronvli domination" 
viendra par vous, et la patrie recon­
naissante vous élèvera vies autels.

V

\!
LA KLEPTOMANIE

PENDU A SA KH N CT II E
WNous trouvons dans un journal de 

France une statistique amusante.
Ce journal dit :
“ Le rapport do police de l'oxpo.d 

lion qui vient d’être publié montre 
que 13,002 01 reflation* ont été faites 
clans l'exposition, sur co nombre on a 
arrêté 1,1»9 étrangers dont 41 A nié 
rivai ns.

L i nombre dos objets trouvé i et 
remis à la police est de (>*Î,:J17, dont 
un sao contenant 815.700 on mon­
naie américaine et. qui n’a jamais clé 
réclamé, plus de G,000 parapluies, un 
râtelier, 248 jarretières, 22 corsets en­
veloppés dans du papier, 5 croix do 
U Légion d"honneur, 1 l décorations 
étrangères et un grand nombre d’au 
1res objets do toutes sortes. Tous ces 
articles, à l'exception do ceux réélu 
mes avant le 1er mai, seront vendus 
aux enchères."

Il y a quelques jours, racontent les 
gazettes, une jeune femme de mise |arcjnH q110 par sélection, 
élégant# a été nirêtée, dans vn grand Un des cas les plus curieux à si 
magasin de nouveautés, au moment gnaler est celui do cet homme du 
où elle s’oll'ruit “ gratuitement ’’ et; monde, et du meilleur, âgé d’une sci­
erais passer par ia caisse, certains oh- i xanlaine d'années, qui avait trois lo- 
jets do toilette féminine, fo servant goments dans Paris, dans lesquels il 
elle-môme, sans doute pour être plus vivait solitaire. Comme on s'en éton- 
efive d’ôtre servie à su convenance, liait, il donna pour raison que co luxe

inusité d’habitations qu'il redoutait 
les longues courses le soir, et qu'ai 
huit beaucoup dans lo monde, il avait 
des domici'es dans les quartiers où il

Montréal, 13 décembre —Un tragi­
que événement s’est produit samedi, 
à l’asile Si-Jean, de Dieu, Lingue 
Pointe Un pensionnaire de l'institu­
tion a été trouvé pen.lu à sa fonô'ro. 
pur un garde Le malheureux s'é 
lait suicidé.

Ce pensionnaire, un nommé An 
tliiine Bmudry, venait de St Pie, 
comté de Bigot. Il était depuis six 
ans à l’asile, où il avait été na« u roi la­
ment interné comme aliéné, mais de­
puis quel pu temps, on le considérait 
comme guéri. On l'aurait laissé par­
tir, s'il l’eut désiré, mais Beaudry 
avait préféré rester, et il occupait un * 
chambre dans un pavillon séparé où 
sont logés les pensionnaires privés.

On le laissait sortir seul loursqu'il le 
voudrait. Il est venu ainsi plusieurs 
fois à Montréal, cl il retournait lu 
soir à l'institution.

Un gardien a découvert, avec stu­
péfaction, lo cadavre de Beaudry, sus- 
pindu au milieu d) la fenêtre do sa 
chambre La mort paraissait nui in­
ter à plusieurs heures.

Blaudry avait fixé la corde ù la 
targette supérieure, pour se pendre. 
Cette corde était tine, de deux lignes 
le diamètre environ, et 1> .vutry avait 
dû l'acheter la veii'c, au cours de son 
voyage à M mtr'al.

Le défunt était riche. Si famille 
habite St Pie, où le cadavre a été 
transporté pour les funérailles.

»
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A peine pi ho. comme l’on dit, “la 
main dans ic sacelle usa de I ex­
cuse inévitable en pareil cas, et que 
connaissent si bien les inspecteurs de 
coh grands bazars. Leur œil exercé 
surveil'c avec attention les mains trop 
diligentes do certaines clientes, qui les 
enfouissent volontiers dans les mon­
ceaux do dentelles, dont elles ne les 
ressortent pas toujours vides.

—Je suis atteinte do “ kleptoma­
nie a dit la dame, jetant un mot 
scientifique au nez de l’inspecteur 
qu’elle espérait étourdir ainsi.—je 
suis une malade ; mon cas est bien 

En dérobant co qui sotfre

fréquentait lo plus souvent.
Un jour, il mourut subitement, et, 

dans chacun do ses appartements, 
on trouva une pièce encombrée d’ob 
jets mobiliers do toute sorte, linge, 
serviettes,

1551 St. Catherine St.231 St. James St.Félix Duqubsnbl
2364 St. Catherine St.

WINNIPEG OTTAWATORONTO LONDON
flambe aux, 

vases, lorgnettes, cannes, parapluies, 
argenterie, bijoux, médaillons, mon­
tres.......bref, tout un bazar formé
d’objets dérobés pendant plus de 
trente ou quarante ans dans toutes 
les maisons où il était reçu,

Jamais on no l'avait soupçonné, et 
jamais, non plus, troublé, ni gfiné 
dans le cours de scs vol-*. Bien sou-

moue boire. SU ICI l)K
IL ENDURAIT DES DOULEURS 

ATROCES L’ours PolaireParis, 1S.—Yves Kerman, marin 
breton, l’original d’Yves, de Pierre 
Loti, dans son roman intitulé “ MA 
dame Chrysanthème qui était déjà 
père de do jzo enfants, s’est suie! lé au 
moment où le treiz è ne venait de 
naître. Ivjrmas, qui était excessive 
mont pauvre, éprouvait 11 plu i grande 
dillicullé ;\ é'ovcr sa famille et pro 
nonçait souvent des paroles incohé­
rentes. Dans une lettre qu’il a lais­
sée on lit lo passage suivant : “ Il 
semble qu’il n’y aura pas de tin à 
cette misère aussi longtemps que je 
vivrai, je vais donc m’en aller. En 
tous cas, j'ai été esclave assez long­
temps. Adieu, femme, fais de ton 
mieux. Je L'avais déjà avertie que je 
ne pouvais pas on nourrir plus du 
douzV

m iIPlrM ILi.

“ Je fou lirais tellement do com aux 
piodü quo jo pouvais difficilement 
marcher ” écrit 11. 11 >bin»on, d'llills- 
borough, 1 h ; mais l'onguent, d'armi 
ea do B-.ickkn, lea a complètement 
guéris. Cut onguent guérit d’une 
façon merveilleuse Ica foulures, les 
blessures, lea coupures, les plaies, les 
brûlures et les ulcères. (Teal le par 
fait guérisseur des maladies de la 
peau cl des lié norrlioïdee.

n’est pas habille plus chau­
dement que la femme qui 
sc procure un habit de 
fourrures ici.

Iconnu.
aux étalages, j’obéis à une impulsion 
irrésistible...

Lorsqu'on se rendit au domicile do 
la prétendue malade, ou y trouva 
véi ithblc magasin en ordre, avec dos 
objets variés de toute sorte et do toute 
provenance, mais surtout d une vente 
facile et voulante. Il y avait mémo, 
paraît-il, un livre d'entrées cl do sor­
ties.—Daine ! il faut so reconnaître

:à ;
tm (y

.À' ' Cl ■X.
vont, il avait entendu scs amis se 
plaindre do leurs mésaventures ; en 
avait accusé et renvoyé dus domesti­
ques ; il no s'en était pas ému, et 
avait même joint ses doléances à cel­
les do scs victimes. De cos vols nom­
breux et considérables, il n'avait tiré 
aucun profit personnel. Il n’avait 
rien fait des objets dérobé-», tous se 
trouvaient IA, si bien même qu'on fit 
des recherches et qu’on put les resti­
tuer A ceux i u on avaient été dé 
pou il1 és par notre maniaque.

un Chaudes, durables, d'un gout, d'une 
forma et d'un fini parfsits, vos mar­
chandises sont assurément lus invil- 
Imiros île la saison.

Nous vous invitons A venir voir lus 
excellentes fourrures quo nous ven­
dons A kss prix relativement has.

"%

Z"'. y'FEMME ASSAILLIE
UNE INVENTION PROBABLE­

MENT PERDUEELLE DIT ytl'UN HOM.MS A VOULU LA 

CHLOROFORMERdans scs affaires, n’est ce pas ? alors 
même que celles-ci sont les a liai res 
des autres.—11 n'y avait aucun doute 
possible, la touchante “ kleptomane ” 
était une pure et simple volt use de 
profession.

Aujourd'hui, il faut b'nn en conve­
nir, la “ kleptomanie ’‘—manie irre- 

' èifstiblc du vol—est aussi souvent in­
voquée que l irresponsabilité céré­
brale est plaidt'o pour l’assassinat.
Los malandrins, grâce A co système 
trop commode, no sont plus dos cou­
pables, mais de simples dît raqués, des 
déshérités de la nature qui leur refu­
sa l'usage d’un cerveau. Aussi, il 
convient non pas de les condamner et Les femmes fréquentent cos maga- 
do les punir, mais de les soigner on wins A l’égal des promenades publi­
as entourant do beaucoup d'égards, quos, et, pour la plupart, c’est un

Or, si la “ kleptomanie " est sou- grand emploi do leur oisiveté ; elles 
vent invoquée à faux—ce qui d’ail-1 y aiguisent lours appétits, les satis- 
leurs sc reconnaît a-*cz vite—il n’en , font quand elles peuvent, ou se réser­
vât pas moins vrai qu’elle exit-te réel-1 vent pour des temps meilleurs, 
loincnl, et se manifeste un des cas ae- On comprend qu’étant donnéas cos 

nombreux et assez curieux pour incitations, il est des faibles qui sue- 
solliciter l’attention de I homme do coin bout ; certes, on n’excuse pas 
science et mémo éveiller la prudence leurs défaillances, mais ou les ex­
il u magistrat.

Z. UM1SWIEFE--------- John G. Carter, l'inventeur d’un
Ibston. 20— Mme Charles Lud- procédé d'imitation do caoutchouc, 

wig, qui demeure dans une maison A vient de mourir à' Savannah, Géov-1 
planeurs logements à Forest Hills, a gie. Ce le importante et utile décou- j 
rapporté A la police hier après midi, verte était connue do M. Carter seul, | 
qu’un homme qui s’était présenté et A moins qu’il ait laisté dos instruo- 
chez elle en lui demandant à manger | lions et directions qui puissent être 
avait tenté du la chloroformer ainsi 
que ses trois enfants.

Un dos enfants donna l’alarme et 
l'individu a été arrêté.

Plus laid, cependant, on l'a remis 
en liberté, Mine Ludwig, ayant dé­
claré qu’il no l’avait pas assudlio.

M. Ludwig s’est montré hautement 
indigné do co que l'ollieior l’ait relâ­
ché sans se donner la peine do faire 
enquête.

LH NATUREL

Chapelier-Manchonnii tLes choses les plus simples sont 
celles qui nous conviennent lo mieux, 
et cela est dû A ce que quand non-» 
sommes simples nous sommes natu­
rels. Une joie qui est naturelle est 
toujours plus profonde et plus vraie. 
Quand l'artificiel et lo conventionnel 
te sont introduits dans notre vio tous 
les charmes do l'oxistenco ont dispa­
ru.—Edward lîok, dans le numéro de 
décembre du •' L idles' Homo Jour

STiJEAN, P. Q. * 4646♦ RUE RICHELIEU.utilisées pour la continuation de son 
procédé, il est probable que ce toercl 
meurt avec lui. Ce fait prouve qu'il 
est plus sage do breveter les inven­
tions auxquelles on reconnaît quelque 
valeur commcreia'o, au lieu de gur 
dor lo secret do découvertes utiles nu

Maintenant, il faut reconnaître que, 
pour les maniaques, In tentation a été 
doublée pur l’ouverture des grands 
magasins do détail, où l’acheteur a 
libre aoeùi, circule ù son aise, où on 
sollicite sa visite, on allèche sa curio­
sité par un déploiement do luxe, 
amorce des acquisitions

EN 20 ANS RENTIER !
publie. Qui dira lo nombre d'inven­
tions de valeur qui ont été ainsi per­
dues pour le inonde, parce que cer­
tains inventeurs ont manqué do con­
fiance dans la protection que donne 
la loi des b revêts.

(Communication do MM. Marion & 
Marion, solliciteurs do brevêts, Mont­
réal et Washington.)

Le “ Guide des Inventeurs ".con­
tenant des informations pratiques au 
sujet des brevêts, sera envoyé à toute 
adresse o i livré sur demande.

LKS IIOMMJ'N, 
LES F K MM KH ET 
LES ENFANTS

V E HS K M li NTS M K NS U F. I > :
25 cl s- dans la Classe A.
50 cl s- dans a Casse 7i- do tout Age peuvent y appartenir.

nal.

CU RI EUS K R E Ci, AM AT ION
JEUNE FILLE EN FUITE Société Philanthropique et Mutuelle, fuuîée le 1er janvier, 1899.

Une bien curieuse ail aire vient 
d’être soumise aux tribunaux de Pa- = La Caisse Nationale d’Economie=Mlle Bessie Zopp, la fille d'un riche

danspropriétaire do Big Stoao Gap, 
le Kentucky, s’est enfuie du foyer pa­
ternel pour so marier avec un jeune 
homme de son choix, mais dont Ion 
parents de la jeune fille ne voulaient 
pas pour gendre. Pour arriver à ses 
fins, Mlle Bessie a parcouru avec son 
fiancé 66 mille i à cheval A travers loi 
mantagnss. Tous deux sont arrivés 
le matin à Middlosborough et so sont 
aussi rendus chez un ministre pro­
testant pour so marier. Lis prépara­
tifs n’ont pas été longs : cependant 
au moment où lo ministre allait pro­
noncer les paroles sacramentelles qui 
auraient uni les deux fugitifs, lo frère 
de la mariée a fait irruption dans lo 
salon du ministre, a saisi la jeune fille 
par le bras et l'a emmenée dans la 
rue. Il l'a forcée alors A monter a 
cheval et tous deux ont repris au 
galop lo chemin do la maison pater­
nelle, laissant en arrière lo fiancé hon­
teux et confus. Lo frère do MUo 
B mie s’était aperçu do la fuito do 
celle ci quelques minutes après son 
départ. Il avait aussitôt sauté à che­
val, avait suivi loi amoureux à la 
piste et était arrivé à temps pour em­
pêcher le mariage.

ris.
Mme Andréa M iltagne, une riche 

vieille dame, très excentrique, ac­
tionne conjointement et solidairement 
MM. Millcrand, ministre du com­
merce ; Picard, directeur général do 
l'exposition ; et Delonelo, président do 
palais do l'optique, leur réclamant 
dix mille dollars do dommages inté 
rflts. Elle so plaint d'avoir été si- 
duito par de fallacieuses promesses, 
tant par affiches que par annonces 
dans les journaux, qui l'ont amenée à 
aller voir la 11 Lune à un métro.”

Elle a payé son billot chaque fois, 
mais chaque fois aussi les employés 
do l’optique lui ont présenté dos ex­
cuses diverses et no lui ont pas mon­
tré la lune, sé contentant de lui offrir 
A la place doi illusions d'optique ab­
solument enfantines.

M ne Andréa Maltagno a assigné 
comme témoins les experts les plus 
compétents et produit aussi de nom­
breux “ affidavits ” qui doivent lui 
avoir coûté beaucoup d'argent ; tous 
établissent que lo grand télescope 
avait été l'objet do faux calcul et n'a 
jamais fonctionné, bien que lo fait ait 
été soigneusement caché jusqu’à la 
clôture do l'exposition.

Lo tribunal fera connaître sa déci-

incorporée en vertu du Statut 02 Victoria, Chnp. 03.

Siet/e Socialy - - Monument Aat/onat, Mon treat.
3,800 membres inscrits au 80 juin 1000 avec un va ni la] de 120,000, dont $16,000 

ont ôté placé» pour achats d'obluiitioiiR dm la cité do Montréal, 
à 3J pour cent pendant 4u ans.

Les “Prévoyants de VAxonir" de Pari», fondée en 1881, vont distribuer nnx 
pensionnaires après 20 ans ($500 00) cinq cents dollars avec une contribution men­
suelle de un franc.

fais contributions mensuelles à la “ Caisse Nationale d’Economie’" ôtant plus 
élevées et l'argent rapportant plus d'intérêt on Canada, lo public doit être couvains» 
de l'importance de notre société dans l'avenir.

Pour renseignements et adhésions, s'adresser à

kc z —Grandes variétés d’artiehs pour 
décoration d'arbres do Noël, à vendre 
chez Ed. Avpin.

—Malgré l'augmentation do 25 o/o 
sur les prélards ut lus tapis do tables 
vous pouvez encore les acheter à bon 
marché, chez L. E. J,ortie. Co mon­
sieur a un magnifique assortiment de 
prélats à 25 cents la verge et do tapis 
de table à 20 cents. N’oubliez pas 
do vous rendre au magasin de M. L. 
15. Lortio.

pliquo.
Parmi les voleuses, surprises, un 

certain nombre agissent avec une 
conscience exacte et par conséquent 
une entière responsabilité de la faute 
et quand on fait enquête, on décou­
vre, le plus souvent que co sont des 
femmes dont lis ressources sont en 
disproportion de leurs goûts ou do la 
surexcitation do leurs besoins.

Mais, dans une autre catégorie de 
faits,—la seule en réalité qui nous in­
téresse ici,—bi lu femme arrêtée, nan­
tie de marchandises, appartient à une 
famille d’une honorabilité indiscuta-

***
Les “ kleptomanes " sont en réalité 

des aliénés, ou plus exactement dis 
“monomaniaques'’, c'est à dire des 
malheureux atteints d'une *• munie 
délirante particulière ”, car sur tous 
les autres points do rationnement, ils 
possèdent la logique.

On peut être atteint do kleptoma­
nie, ou “ manie du vol ”, comme on 
est atteint de “ pyromanio” ou “ folio 
incendiaire ", do “dipsomanie" ou 
“ manie impulsive de l'ivresse Mais 
rassurons bien vile nos lecteurs, ces 
cas-là sont oxces» ivement rares, heu-

l
LOUIS MAYRAND. Agent.

Bureau du Shérif, St Jean, P.Q.

IPyny-Pecloral
(v CULHISCW RAPIDE DE LA

% Tcüx et des Rhumes
Pour vos Escomptes 
et vos Depotsblo, s'il est certain que ce n'est ni la 

misère, ni le bosoiu, ni l’intérêt, ni la 
convoitise, ni la cupidité, ni Vonvie do 
s'approprier le bien d'autrui qui ont 
provoqué son crime, il y a grande

Un Rtr-it le inettimuKc i*nat tculc* 
lu ..Ccl-Üvuiitlolaronsement pour l'humanité, et on 

peut réagir contre eux.
La “ k’optomanio’. en général, no 

s’improvise pas, elle n’est pas subite, 
d'ordinaire, et se forme peu à pou, ! présomption de “kleptomanie,” c’cst- 
solllcilanto d’abord, puis ensuite irré- ! A dire il’ineonecicuee, car les “klepto- 
histiblo. Il faut surveiller l’enfance, ! immcs" né sont poussés au vol par 
touvent douteuse sur ce point, lui jn- i aucun mubil-, aucune passion, 
eulquer avec soin le respect de ce qui j 
appartient à autrui ; uVsl le meilleur une imputation de sérieuse probité, 
moyen d’arrêter un éveil d'instinct ont de l'aisance, souvent même de la 
mauvais, qui, d'abord insignifiant, fortune. Ils n'ont aucun motif pour 
pourrait, dans la suite, amener un voler, et c’est en cela quo so trahit 
péril. Nous savons, en cllct, que leur penchant maladif, qui n'est pas 
cette idée do respect du bien d’autrui j alors I inclination vicieuse, 
n’est pas toujours innée dans î’enlance, 
où il faut la cultiver et la développer.

L’enfant, en effet, prend volon­
tiers co qui no lui appartient pas. mânes illustres ; il en est qu on cite à 
On trouve parfois, dans km poches, tore de curiosité pittoresque. Ainsi, 
des joujoux enlevés A un polit carna l« roi de S irdaigne, V ictor-Amédée, 

conscience do dérobait, partout, et tout machinale- 
inno- ment, les objets do peu d’importance

% GCRQE OU DESPOUMOXS.
' 25 c:s 1.1 grande 1 ouleüic.

% PAVÏSé-LAWRENCE CO. Ltd. !
% I".-:p.dii l’ciry D.ivi* Cala Kilter. !

DÉCOUVERTE MÉDICALE ALLEZ A*eion.
LES OPÉRATIONS ClIlHURtUCALBS SE 

FERONT SANS DOULEUR LA BANQUE NATIONALECASTORIA RicheParis, 19—Le docteur Jaboulay, 
mdié ,in visiteur des hôpitaux de 
Lyon, vient de découvrir que des opé­
rations chirurgicales do toute nature 
peuvent être faites sur m'importe 
quoi patient sans que ce dernier sente 
aucune douleur et sans avoir Insoin 
d'avoir recours aux anesthésiques. 
Son principe consiste simplement 
dans une nouvelle méthode d'appa­
reil Démarche. Auparavant, il no 
servait qu'à arrêter Vécoulemmt du 
sang, maintenant en l’appliquant trèw 
serré à l’extrémité d’un membre, il 
rend absolument insensibles tous les 
tissus, les nerfs et même les os do co 
membre*

Lo docteur Jabonlay a récemment 
fait dos opérations très difficiles, les 
patients n’ont éprouvé aucune sensa­
tion, si co n'est un légir tremblement 
qui s’emparait d'eux quand les ot 
étaient sciés. Dans chaque ois, les 
plaies ont guéri avec une rapidité 
étonnante.

—Le département de tapisserie et 
rideaux & ressort, chez Eu. Arpln, 
est actuellement le plus complet qui 
se soit jamais vu à Ht-Jean.

Il en est parmi eux qui possèdent Pour Bébés et Enfants. et J. I. AtîDET,
Gérant de la succursale à St-J» in

L«ra$-
Blallé ut

tuis la RougeKgtatare
% Capital payé, $1,200,000. 

Surplus, . . $235,000f eet ne laineux tonique 
■tliuiilaut.........

Du vieux vin tVoporto 
avec de l'écorce du Pé­
rou dnna les quantités 
prescrite par les phar­
macopée* françaises et 
anglaises.

FANNY J. CROSBY

***

k Beaucoup do gens savent que Fan­
ny J. Crosby, Vautour do tant de ma­
gnifiques pièces de vers, est complète­
ment aveugle ; malgré cela c'est une 
femme d’un esprit distingué et eet 
poésies sont pleines do joie et de so­
leil. J. Allen St. John a illustré 
“ The Angels* Hong ” qu’elle vient 
d'écrire pour lo numéro do décembre 
du Delineator.

PATENTS GUARANTEED^I\LS0MIl y a eu, d'ailleurs, des klepto-

Wilson’s Our fee returned if we fail. Any one sending sketch and description of 
any invention will promptly receive our opinion free concerning the patent­
ability of same. “IIow to obtain a patent ” sent upon request. Patents 
secured through us advertised for sale at our expense.

Patents taken out through us receive special notice, without charge, in 
Thk Patent Record, an illustrated and widely circulated journal, consulted 
by Manufacturers and Investors.

Send for sample copy FREE. Address,
VICTOR J. EVANS A 00*

(Patent Attorneys,)

Invalid's1 ado. Les uns, sans PoRr
je ur méchante action, presque
comment ; les autres, avec la con- qui ho trouvaient à portée dosa main, 
science du larcin qu'ils ont commis, H en a été de même de ce prince,
et qu’ils déguisent ensuite par le héritier d’une des plus grandes fa- —M. D. Godin, marchand de char-
mensonge- Il faut immédiatement mill* d'Kuiope, que son gouverneur bon, farine etc., do cotto ville, annon-
réairir L* conseils motivés voire les éiuit obligé de fouiller, pour retirer ce au public qu’ayant fait Vanquish 
Su-*-* ». P».. T,.nt a.™.^i~ wuv.itpril

pour couper lo mal dans sa raeipe au cours do ses usités. est en mesure de vendre cette farine,
Pourtant, il arrive encore qu'on Lo docteur allemand tiergmaon en gros et on détail, à grande ré­

trouve dan» une classe plue élevée des raconte qu’un jeune Kalmouk, qui duetion.

Port.
.

Bon action prompte 
ne laisse aucun doute 
aut eon efficacité.

£n vente chciu tos les pharmaciens.
A «T. JEAN CHEZ

a.LONQTIN, MarchAnd^Uque,,..

-iw |C *re,'3

► wASHinaTon. eu o.Evan* Building,
■
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mie politique, le coir m -r e, l'industrie' 
lu philutophiv, lu murale, la péda­
gogie I

Voyez done, h l'on vou'uit, quel 
henu traité l’on foi ait avec leu jouets 
pour l étude do lu i>sy<-hologie enfan­
tine ? On y découvrirait, chez Ven- 
font, l’instinct d'imitation, qui lui luit 
faire en petit une répétition amoin­
drie do lu vie <1 os grand» ; Bon ambi­
tion eut do faire comme papa ou les 
autres, do jouer à l'épicier, au cocher, 
au goue-préfet, à l’arroseur, que sais­
ie ? Le jouet développe aussi bien en 
lui I instinct du curiosité et d'enquête, 
Ne lo grondez pas quand il ouvre le 
ventre de sa poupée : il travaille, il 
cherche. Dans lu vio, on cast-o pur 
maladie»!e ou co'ôro. Lui, il caste 
pour apprendre.

L'attachement do la -fillette à sa 
poupée favorite m ru l'expansion des 
sentiments alléetuoux ou sociables. 
Car bu société, son ami inséparable, 
son confident sûr et discret, ce sera ce 
poupon mutilé A qui clic prête parson 
imagination vivo, lo sentiment, l’intel­
ligence, le pouvoir do consoler. En 
mémo temps, elle s’institue aussi son 
éducatrice et ton juge ; tout en blé 
raant ou en récompensant le poupard, 
elle développe en elle même la notion 
du bien et du mal, do la justice et do 
la sanction. C'ett aussi l'amour ma­
ternel qui se fait déj:\ jour dans la 
tendresse de la fillette pour sa pou­
pée : le premier enfant continue la 
dernière poupée.

Quel rôle considérable pour la pou­
pée dans l’édmation de la filette ! 
Kilo est l'amie, la confidente ; c'est A 
elle quo la petite dit ses chagrins et 
demande scs consolations ; ne fût-ce 
qu'un chiffon enroulé autour d’un 
bâtonnet, elle lo dorlote, le berce, se 
retire dans un coin en lo pressant sur 
son c.i-ur, en lui disant tout bas : 
“ Toi. au moins, tu ne me grondes 
pas !’’

féeê pourtant bien économe».
Dame ! Rien n'oU perdu. Voue 

connaissez ces petite lapine qui frap 
l ent un timbre avec leurs pattes ?
Voue avez remarqué les belles roues 
qui supportent leur plate-forme, des 
voues en bois plein, en palissandre 
vomi, et vous no voue êtes jamais de­
mandé comment on mettait du si beau 
bois à ces petits lapine si bon marché ?

Or, ces roues, c'est co qui roete do 
la découpure des planchettes trouées 
qui font le dessus des ménagères de 
table pour flacons d'huile et de vinai­
gre. La plaque ronde qui tombe du 
trou dans lequel le flacon prendra 
place fait une roue do lapin.

Ce qu'est la poupée à la fillette, lo 
fusil l’est pour le garçonnet.

Dès qu’il atteint l’âge de discerne­
ment, il lui faut un cheval do bois ou 
de carton, que son imagination orna 
de toutes les qualités chevalines, té 
lérité, sobriété. Tout écloppé, il le 
trouve superbe, fringant, ombrageux 
même, et corrige sévèrement ses 
écarts ; la pauvre bête a même tant 
reçu de chocs et do horions quelle cet 
toute éborgnée, cabossée, décolorée ; 
pourtant l’air demeure fier et hardi, 
la tête haute bous les caresses comme 
sous es injures, la jambe de d ivant 
levée, toujours prêle à partir.

C’est l'ami de bébé, qui cause avec 
lui familièrement comme Achille con­
versait avec son destrier Xanthos.
Bébé loue, gronde sa monture, lui fait 
des réprimandes sur ses emporte­
ments, la prive d’avo’nc, la rassure 
s’il s’aperçoit qu’un papier ou un ob­
jet insolite va-lui faire peur, lui fait
honte de scs caprices et de son hu- Vous rendriez facile la besogne 
meur, tire sur sa bride, la casse, ut la toujours incombrante de meubler 
partie de cheval so termine ordinaire- ' une nouvel'e demeure en venant 
ment par une dégelée <le coups qui ! visiter notre magasin où nous ven- 
ren verse, les quatre roue; on l’air, 1i j dons dçs marchandise; de choix 
plus noble conquête que l’ho:nmo ait 
jamais faite.

LES JOUETS à
& «■
ODemandez

f ' v > lu

Les Etourdissements, 
les Vertiges, 
les Migraines,

Janvier, lo vieux Janvier, les dpau'ee
[drapées

D’un long manteau do neige, et suivi 
[do poupées,

Du nv'gots, do pantins, minuit sor.nt n 
[accourt.

Ces vcr. d'ilégé.-ippc Morctau ro• 
vit munit A la lin do chaque année 
tinter le retour do la saison des jouet».

A peu près dans lu monde entier, A 
cette date, c’est la tète des jouets, lu 
fête des enfants. Les petits s’amusent 
les grands travaillent : l’industrie ‘des 
jouets A un développement toi et ko 
rattache A tant d’industries voisines 
ou lointaines, que des milliers d'ou­
vrier.* gagnent leur vie à faire sourire 
les enfants.

Quoi genre de commerce lo jouet 
n’active t il pus? Il entre dans sa fa 
hrioation tant de choses que tout y 
concomt, le bois, lo fer, le papier, la 
porcelaine, la couleur, la lingerie, lo 
caoutchouc, la lutherie, la filature, 
les tissus, la vannerie, les tourneurs, 
horlogers, éfcénites, emballeurs. En 
cette tin d’année, A Paris, près de cinq 
mille ouvriers font des jouets et la 
production ko chitVio environ par 
vingt-cinq millions d’altums.

Aussi ce moment est il accueilli 
avec Joie1 par tous, et on ro sait trop 
qui pourrait avoir à se plaid ro de 
Noël et du premier do l’an.

L> mois do décembre est en Franco 
particulière mmt animé par l’activité 
tes ateliers, l'animation des rues et 

des fûtes do famille.
Dans beaucoup do provinces, dans 

bien des pays, il donne lieu A des 
cérémonies touchantes.

En Pologne, il cette date, des ar­
tistes ambulants vêtus do fourrure, 
vont par les plaines et les neiges gla­
cées ; l’un éclaire la route avec sa**

À 1 atis, c est. une charmante pio- j0 richement parées, avec dos troua- 
monade que echo des boulevards, en- ti0aux ; il y en a qui n’ont môme pas 
tro les baraques multicolore! quen vno chemise A ko mettre. Il y en a 
comblent les pantins rouges et dores (>c glorieuses, comme les poupées do 
et les poupées à falbalas, wntsja lueur |lt reine d'Angleterre, ou mieux on- 
vive des grosses lampes de cuivre. LA COro, les trois belles poupées que le 
se dépensent, malheureusement, plus Président de la République, Félix 
d ingéniosité et d esprit que d argent, f.^ure, a données, au cours de son 
ear ces petit forains no font pas for- voyage on Russie, A la petite grand- 
tune. Chaque année apporte |K>ur- Ju-ho^o Ol m.

*
mmmammm

\ oyez ce qm se passe en ce moment ' vjUCi.8 intéressées.
Suns ni vine parler do ces menus bibv | L'urs sosies eussent pu figurer dans 
lots qui coûtent quelques sous et qui nouveau petit musée do poupées de 
,-ont comme un symbole populaire des |;l ruo (J;iy Lussac, que dirige Mlle 
faits du jour, image c-omiquo ou on -1 Koening: les costumes dus provinces 
('antique des préoccupations do l’opi-; j0 Franco.
nion. il est incontestable que le jouet Quj voudra constituer un ample 
reflète, par de IA lo particulier, les ton musée do poupées fora une collection 
dances générales dune époque et j (ica plus intéressantes, un y faisant 
même sa philosophie. Lu jouet est 
l'image mémo de l'état social.

O

/ *1/ »)
(P r i >âa la Se produisent généralement 

chez les personnes faibles,
, pâles et anémiées, qui ont le
IPiT sanf» aPP;iuvr* ou vicié. On 

^ * doit recourir dans ce cas à
Âk l'usage d’un bon vin généreux, qui est à la fois tonique, 
4 stimulant nutritif et reconstituant. Les médecins les plus 
3 éminents recommandent de préférence à tout autre le
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u-J pour purifier, tonifier et fortifier le sang qui est la source même 
de la vie. Agréable au goût, exquis au palais, il excite l’ap­
pétit, aide la digestion, rend le sommeil paisible et doux et 
donne la force, la vigueur, la santé aux personnes pâles, 
faibles et anémiques.&E qu'elle pense tics Pilules Roses pour les 

Personnes Pales du Dr Williams et vous m

de splendides résultats répondent à leur emploi dans ^ 
la chambre du malade. Plusieurs des meilleurs %* 
médecins prescrivent ces pilules quand il s'agit de 
pauvreté de sang, de nerfs affaiblis et de débilité 
générale. Les principaux journaux du pays ont 
fait faire des enquêtes très rigides sur les guérisons & 
opérées par ces pilules et le résultat a été de 
démontrer qu'aucune autre médecine dans le monde 
entier jouissait d'un tel succès, basé entièrement 
sur les termes que d’autres emploient pour arriver 
aux mêmes fins. C’est à cause de cela que les

c I 1 T T T1 T T TIV»fT’nr vv*r
constaterez que la réponse invariable est celle-ci

Pour l’amemblement 
d’une nouvelle demeureo

d) o

D
O

au T)lus bas prix.
(Suite sur la 7ihnc p %qc)

Nous ai mena mieux vendre 
plus et faire moins de profits sur 
chacun article que de vendre peu 
et do réaliser de plus grog bénéfices 
sur chaque pièce de nom marchan­
dise*. Venez visiter n< tœ établis- 

I seinent, vous avez tout avantage à 
le faire.

mmmm
VARIETES53 «

® Pilules Roses 
I du Dr Williams

c ;Doux amis se rencontrant.
—Je t’invite it mes noos d’urgont 

la semaine prochaine, dit Lambillotto 
A Bidouchard.

—Comment, tes nocoi d’argent ! 
Tu n’as pas encore tventa ans.

C’est vrai, mais j’épouse uno ri- i 
ebo héritière. i

ArO
mil

o O. LAN GLOIS$>

« ont une vente beaucoup plus considérable que 
çjjp n’importe quelle autre médecine dans l'univers 

entiu ( t c'est aussi à cause de leur vertu médicinale 
$$ bien établie que des millions de personnes, dans Qi

toutes les parties du monde, ne recourent maintenant O 
à aucune autre médecine.

Voici l'attestation la plus positive que ces 
Pilules guérissent l’Anémie, les Désordres nerveux, 
le Rhumatisme, la Paralysie Partielle, la Danse & 

e|j$ St-Vitus, l’Ataxie Locomotrice, la Maladie de Cœur 
yt et tout ce qui résulte de l’appauvrissement du sang W 

ou d’un dérangement du système nerveux. p?
Aucune affliction corporelle n’est plus terrible 2£ 

que la maladie du cœur. Avoir toujours devant soi 
la menace d’une mort subite cause une souffrance 
morale que bien des personnes redoutent plus qu’une Sÿ 

%) maladie douloureuse. La moindre excitation devient W" 
*3 un grave danger pour ces personnes-là.

Durant plusieurs années, Mine Gravel, femme 
de P. 11. A. Gravel, contremaître de la fabrique des 
cigares de Barry, faubourg St-J can. Québec, P.Q., jjS 

souffrait de cette maladie, mais les Pilules Roses du 
Dr Williams lui ont rendu sa bonne santé d’autrefois, n’ 
Mme Gravel dit : 9?

“Ma santé était mauvaise depuis plusicuis années ; j'avais * J 
peu d’appétit, un rien me fatiguait, mais ce qui m’inquiétait W 
le plus c’était des douleurs aigues et des battements de cœur 
violents. Je consultai plusieurs médecins, j'essayai différents 
remèdes, mais sans succès. Ma faiblesse était devenue assez 
grande pour m'empêcher de m’occuper de mon ménage et me 
faire garder le lit presque tout le temps. Sur le conseil de g 
quelques amies je tentai les Pilules Roses du Dr Williams. Déjà 
les premières boites m’apportèrent une vigueur nouvelle. Les % 
douleurs dans la région du cœur étaient moins fréquentes et 
moins fortes, et ma santé était devenue meilleure. Je continuai 
le traitement et je pris en tout huit boites de pilules, ce qui a fj 
suffi pour me guérir parfaitement. Mon poids a augmenté ; M 
j'ai bon appétit, je fais mon ménage sans éprouver de fatigue ; 
je n’éprouve plus cette lassitude qui m'accablait autrefois. J’en 
suis très reconnaissante envers vous, vos Pilules Roses du Dr w 
Williams m'ont délivrée de mes souffrances.” ffi

Quelques vendeurs de médecines, tentés par fi* 
tin profit plus fort, offrent des substitutions qu’ils & 
prétendent être des médecines “juste aussi bonnes.” jjr 

jK Cela n’est pas vrai vu que ces médecines substituées 
$ sont sans valeur et constituent une menace pour la 

santé. Veillez à ce que le terme au long de (% 
ô Pilules Roses du Dr Williams pour Personnes ô 

Pales soit sur l’enveloppe mise autour de chaque gp 
boite. Si vous avez quelque doute, adressez-vous 

% directement à la Dr Williams Medicine Co., % 
Brock ville, Ont., et les pilules vous seront envoyées 

0 franco au prix de 50 cts la boîte ou six pour $2.50. ®

O ***
Petite scène do ménage.
Ma chère amie, je no vois pas pour­

quoi vous avez pris l'habitude do ne I 
plus porter que des bas do soie.

—Mais, tout simplement, pur rai­
son d’économie.

—Comment, par économie ?
—Mais rien do plus simple, mon 

cher ami. Avec des bas do soie, je ne 
crains pas, dehors, do relever ma 
robe et mes jupes... et do cotte façon 
au moins elles no s’abîment pas I 

***
La dernière fumisterie do Vivier :
—Je suppose, disait il A un ami, 

que tu n’aies chez toi qu’un canard et 
que tu veuille.! pourtant mettre la 
poule nu pot...

Comment ferais-tu ?
—Qu'est ce quo c’est encore quo 

cette blague-là ?
—Eh bien I tu ferais peur au ca­

nard et il aurait la chair do poule 1

o
O Nos. 49 et 51 rue Richelieu, St-Jean.

\

I NOEL et JOUR DE I'AN !4*

Grandes Importations deÔ

I SoufeatiRsi
pour le commerce des fetes du Jour de l’An

NOURRITURE CHANGÉE EN 
POISON ED. ARPIN,Chez»

La nourriture à l'état do putréfac­
tion dans les intestins produit des effets 
semblables a ceux causés par l'arsenic 
mais les pilules Now Life du Driving, 
chassent les poisons contenus dans 
l’intestin _ et guérissent facilement et 
sûrement la constipation, la biliosité, 
les maux do tête, la fièvre, toutes les 
maladies du foie et dos rognons et les 
dérangements intestinaux, 
mont 25 cents, chez tous les phar­
maciens.

St-Jeun, P.Q.

Articles de fantaisie pour cadeaux,
Jouets de toutes sortes, pour enfants,

Cartes et Calendriers français.
Albums, Poupées, Accordéons,

Argenteries, Services à liqueurs, Statuettes, 
Pots à tabac, Encriers en bronze, etc.

Le tout est trop considérable pour être énuméré.

tk#~ En ire z voir notre assortiment.

Seule-

Së PRIX DU MARCHE.
'

St-Jban, 12 déc. 1900. iAvoine par poche 
Pois le minot 
Orge "
Sarasin “
Fèves “
Blé d’inde, le minot 
Fleur do famille- 
Oeufs par domaine,-
Benrro en tinette .................. 18 “ 21
Beurre frais par livre............ 20“ 23
Graisse par livre................... 10 “ 12
Sirop d’érablo....................... 8'.)“ 1 00
Sucre d'érable, la 1b.............. 08 “ 10
Patates par poche,-.............. 45 " 00
I«ard frais, par 100 lbs........ 0 50 “ 7 50
Bœuf,....................................... 5 50 “ 0 00
Poules, lo couple................... 00 " 80
Poulets le couple................. 40 “ 00
Dindes, .................  1 50 " 2 10
Uios, “ « .................  1 25 “ 1 50
Foin par 100 bottes........... - 0 00 “ 7 50
Paille “ “ ............. 2 00 " » 00
Moulée, par 100 livres........ 1 10 *• 1 25
tira. “ “   1 00 •* 1 13

05 à 70 
65 “ 70
45 " 50
90 “ 1 00 

. 1 50 “ 1 80 
05 “ 70

2 10 •' 2 30

************

**************

••••••*********

;** ********

•••••••••#*••••I 21 " 25

La raison de cela.figurer les poupées célèbres, royales, 
, - ... . , . historiques, les poupées exotiques, et

plus militaire sous lu premier hmpire. | aUKSj |cs mille et un modèles de la un 
plus ehidonné sous Louis X \ .. 11 est j destu petite poupée parisienne, type 
une traduction de I o:<prit publie. | do la Parisienne elle infime, vivo, ne-

Il fut

Ml Parce qu’il y a au-delà de 350 
nuances du “Protecteur de Jupe 
Corticclli," vous pouvez en trou­

ver une pour convenir à n'importe 
quelle nuance d'étoffes à robes.

Repetissée à la vapeur, à la 
fabrique

Chaque véritable paquet de 
cinq verges et chaque qua-i 
triéme verge, ci voua l'ache­
ter A la pièce, portent ce Mo 
marque do commerce.

11,10 tf.û'luetion de l'wprit publie. jilu . wlieiBHIie Vll„ »„u. ..v-
Lo jouet suit fidèlement sos on lu- cortv, alerte, jolie uvoc peu, grâce â 

lut ions. Host, en te moment, tout 11! c0 jt. no HUis qUu| qU0 |08 étrangères 
fait scientifique, et lo bazar pi end des j (|0* marque envient à nos modestes 
reflets do laboratoire, avec ses cuivres i ouvrières, et qu'un appelle lo chic 
polis et fch appareils en guttn-porclvi. parisien.
Ecoutez lo bambin demander un jouet 1 a no"

MW

anouiez 10 ünmmn demander un |ouot La poupée do Paris a des origines 
rien n est plus surprenant : “ Mère,, obscures ; sauf la poupée de lu su qui 
j ai casse lo manomètre ù régulateur et-t articulée, parlante et dormante, et 
de ma locomotive verticale et ma bat-1 qui 8ort do grande maison, elle prend 
tt rio de piles donne si yen d ampères do |0 plus souvent naissanco dans ica 
courants induits quo je ne puis en tirer humbles quai tiers qui avoisinent la 
les électrodes nécessaire à l'émission des Julien Lacroix, il ms I , vingtième ar 
rayons cathodiques de mon ampoule do 
Crooks ; alors, tu comprends, mère, 
comme d’autre part je n'ai plus d'hy- 
posullito et que mon obturateur est 
fêlé, que mes réactifs sont à sec, quo 

1 —— * ' I mon phénakisticope no m'amuse plus,
vé. Nous cspérçns ardemment que | fiuo în(?n zo°trope est bien vieux jeu, 
la fin soit meilleure que lo commence- fluo J ul 1uu* .,uun gy^stope,
ment. Mais nous avons à aller jus- ! <luc 1,1 molî ku.éidoacopo, ni mon 
qu'au bout, il peut y avoir des lampaecopc, ni mon mélallophone no 
questions à expliquer, une fois expli- 6001 ronlri8 de la reparation, il ne ^ 
quées elles pourront faire l'objet d'on- ro*,ü Dus fi." * jouer avec ma boîte 
quêtes sur les mesures qui ont mené “ ^ctrostatique. 
aux résultats actuels ; mais lions no ,. ' comment s amusent les bam- 
pouvons rien épargner pour mainte- ^ *a *jn. d|1 #,ÇC-e do la vapeur ot 
nir la gloire et la force de notre cm- de I électricité. Aussi sont-ils des ot- 
pjro » prits positifs ot pratiques. H ne faut

Ces paroles alarmantes do lord Sa- j pas leur ou conter, 
liebury causent beaucoup d'animosi- Combien il vît intéressant do lue 
té. La presse conservatrice, no vou- ÜWI'1 '.°9 caractères dos éjioquos 
lantpas admettre que la situation leurs joujoux. On réunirait aisément 
empire, eo plaint du pes-irnismo inutile ,*ous des vitrines les éléments dune 
du président du conseil. i “ “'Htoira de 1« rance par lot Jouets ".

| On pourrait lui donner comme épi­
graphe la devise des “ Jeux d’Kn- 

1 faille" do Cats, 11 Ex nugia séria",
lu Enfants pleurent pour avoir du

A I A Autour du lui s’agitent tant de ques-
I w II IMs i lions graves, qui intéressent l'écono-

K

4A yF. GIROUX, 
Clerc du marché. a!i jno NOTRE FOIN

rondissoznont. Il y u U do vieil low 
maisons noires, des hôtels garnis pa­
voisas do paillasses qui sèchent, et c'est 
dans ces obscurs taudis quo naissent 
ces gentilles poupées, coquettes comme 
louis sœurs, les fillos du quartier, qui 
trottinent gentiment lo matin pour 
aller au magasin où olios travaillent.

H y a mémo des poupées tièt mo­
destes, laites avec do la sciure ot de la 
raclure du peau de gant, qui sont fa­
briquées dans les prisons,—oui, made­
moiselle I—par les prisonniers. Heu­
reux, si lo fait de travailler pour l’un- 
fan te les ramène, par le contact do 
1 innocence, au sentiment du bien 1

Voyez un peu quelle est l’humilité 
du berceau de ces demoiselles les pou­
pées, dont quelques-unes sont pour­
tant si bien utornéos et attifées. Ce ' est une superbe revue musicale, littéraire 
sont des artistes, coj petits artisans, et sociale avec trite et musique qui pa-

% sïïrs.rïîti.ft ,uït„du AWrKLlrxzr:joli avec rien , un bout do ( hilton pages de texte et 10 pages do musique 
su tut à parer une princesse qui aura choisie : musique do piano, d’orgue de 
grand air et qui saura même mieux violon, do mandoline, duos, etc. Une 
se tenir dans lo monde que Madame magnifique prime est donnée aux abonnés

inné de faire sortir des choses élégan- on A J. K. Bel air. éditeur, 1» Bt Gabriel, 
tes ou gracieuses sous des doigts do Montréal.

Boston, 20 décembre 1900. 
Les arrivages pour la semaine dernière 

sont de 344 chars de foin et 31 chars de 
paille. 31 chars de ce foin ont été 
destinés à I exportation. Semaine cor­
respondante, l’année dernière, 325 chars 
de foin et 30 durs de pai le, 13» chars 
de ce foin ont été destinés à l’exportation.

liO marché continue à être form i pour 
lo foin et U paille N m conseil loin les 
envois.

Nous cotons :
Foin de choix, grosso halle $18 00 A 10 00 

" “ petite balle 17 50 à 18 50
Moyen à bon.....................  10 50 à 17 60
Commun A ordinaire........  10 ou ù 17 00
Trèfle et miL..................... 15 00 A 10 00
l'aille de seigle.................. 10 00 A 17 00

“ d’avoine.................. 9 00 à 0 50

PAROLES ALARMANTES

F. BOUCHER,UN DISCOURS DF. LORD SALISBURY

rno
Londres 19 décembre,— A la réu­

nion annuelle de “ l’Union nationale 
dos associations conservatricequi 
» eu lieu hier, lord Salisbury, faisant 
allusion à la guerre de l’Afrique du 
sud, leur dit que si elles défraient 
soutenir l’empire ot maintenir imma­
culée la gloire do l’Angleterre,elles no 
devaient pas s’arrêter dans leur tâche 
avant que la grande œuvre eût été 
accomplie, car de son issue dépendent 
la gloire ot la perpétuité de l’empire. 
Cela pourra, ajouta-t-il, demander de 
grands efforts et une grande abnéga­
tion. Lo présent est une période 
d'anxiété.

“Nous ne savons pas, a continué le 
premier ministre, nous ne savons pas 
d'une manière exacte ce qui est arri

Nos. 99 & 103 rue Champlain
ST. JEAN, P. Q’

Grand Assortiment de Chaussures
POUR HOMMES, FEMMES ET ENFANTS.

Chaussures sur commande
RÉPARATIONS DE TOUTES SORTES

(Bloc Dandurand)

“ LIS PASSE TEMPS”
sur

Les temps sont durs. J’écoulerai mon stock au prix
de -en> me

A-

Ate-.pf:
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Vendredi 28 décembreLR CANADA FRANÇAIS et LR FRANCO-CAN ADI RN.

Edmond Rostand
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à Paul Kruger
imiiiiiiwwwwmiiwi(Du “ Figaro" do Paris.;

Oh ! quand tu débarquas dans ma 
ville natale,

Vaincu qu'on r voit on vainqueur, 
Il mo sembla, Vieillard, et jo devina 

tout pille.
tjuo tu débarquais dans mon cœur !

Lorsque Kruger passa dans Marseille 
en délire,

Un homme,au bout d'un long bâton 
Portait une pancarte où chacun pou­

vait lire :
“Pardon pour l'Europe !—Oui, 

pardon.

Pardon, pardon, Kroger ! Coque 
cet anonyme.

Sur su pancarte avait écrit,
Le peuple tout entier, conscient du 

grand crime,
En auiait dû faire son cri I

Oui, tous, pensant aux morts, à De 
Wet qui galope,

S ul contre cent, dans le brouillard. 
Tous n’auraient dû crier que : Par­

don pour l’Europe I
Pardon pour l’Europe, Vieillard.

Pardon ! Ce cri devait sortir de ch t
- quo ville !
T arriver comme un bruit do mer ! 

Et le pâtre suivant des yeux le train 
qui file.

Devait crier : Pardon, Krugov !

Ce cri devait, le jour, escorter ta voi­
ture,

Assiéger, la nuit, ton balcon, 
l'clater on tonnerre, et monter en ! 

murmure :
Paul»>n ! pardon !—pardon, pardon!

Mais maintenant, Vieillard, les rois 
doivent attendre :

No fais pas attendre les rois.
Pour être bien reçu comment vas lu 

t'y p endre ? |
Oh ! si tu crains les accueils froids j

Pars pour le doux pays dos Bibles ot I 
des piiies ;

Ses (ils rassemblent A lin fils ;
Pars pour le doux pays de brume ou 

les tulipes.
Ont |H)ur petite reine un Lis

Va vers vit te blancheur dont le Noid 
s'illumine.

Et que Dieu regarde régner ;
Vieux K'uger, va trouver la reine 

Wilhelmino,
Et dis lui do t’accompagner.

Dis lui, “ Petite Reine, aussi benne 
que blanche.

Jo suis très vieux et jo suis seul. "
Kilo ec penchera sur toi comme se 

poncho
Une vierge sur un ai ul.

Alors tu poseras ta lourde et largo 
paume.

Sur l'épaule de cotte enfant,
Et vous vous en irez de royaume en 

royaume,
Couple quo son rêvo défend !

Je dis que ce sera do lieantd surhu­
maine,

Et jo dis, lorsqu'elles verront 
Pass n* le grand Vieillard cl lu petite 

R:ino.
Que les âmes so lèveront I

VOYEZf,fABRIOU

A CE QUE LE
FAC-SIMILÉ

DE LA SIGNATURE

UMEUiAl

CASÏ0RI4
XPARIS , ■••all UOSTOt* , u.A A

AYcÇe table Preparation for As­
similating the Food and Rc tula- 
ling tti£ Sumachs ami Dowels c£

I —— DE—La Compagnie Chimique Franco-Américaine attire l'attention 
de ses patientes sur le fait très important qu’elle a retranché 
le nom du Dr. Coderre de tous ses remèdes. I.cs Pilules 
Rouges seront donc connues îl l’avenir sous le nom de Pilules 
Rouges de la Cie Chimique Franco-Américaine. Pour le plus 

grand intérêt des Dames qui prennent des Pilules Rouges, nous avons 
cru faire ce changement; elles voudront donc comme par le passé et 
plus que jamais, exiger que le nom de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine soit sur chaque boîte. C’est le seul moyen d’avoir les véri­
tables et de se guérir rapidement.

Les Pilules Rouges doivent être prises à la dose de deux, immédia­
tement après chaque repas. Les Dames qui ont de l.i difficulté à 
avaler une pilule pourront les écraser et les prendre avec un peu d’eau 
ou du sucre, ou avec ce qui leur plaira le mieux.

Les Femmes qui souffrent de dyspepsie et d’indigestion devront 
prendre avec leurs pilules un verre d’eau bien chaude, dans laquelle 
elles ajouteront un quart de cuillerée à thé de soda à manger. Ce 
remède bien simple aidera beaucoup à leur digestion et aussi favori­
sera le bon effet des Pilules Roages.

Les Femmes qui sont constipées devront aussi prendre r.c 3 Ta­
blettes Purgatives. Il est très important, pour le bon fonctionnement 
de l’estomac, que les intestins soit réguliers, et nos Tablettes Purgatives 
prises suivant les directions, guériront toujours la constipation. Elles 
aident aussi à la digestion des \ ivres et au bon fonctionnement du 
foie; elles débarrassent de la bile cl guérissent les maux occasionnés 
par la constipation.

Les Pilules Rouges doivent être prises avec persévérance car les 
femmes qui souffrent depuis des mois et des années, 11e peuvent espé­
rer se guérir par l'usage d’une ou deux boîtes seulement, mais ii leur 
faut de la constance, car si elles persévèrent, elles obtiendront certai­
nement le résultat que ces Dames, dont nous publions te us les jmv s 
les témoignages, elles seront guéries par l'usage des l îiuîes Roimc 
et les conseils des Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco- 
Américaine.

\
y

lM AMS'. .( hildhknz
V >

I Promotes Digestion Chccrful­
ness and Rest Contains neither 
Opium,Morphine nor Mineral.
not Narcotic.

«•» SOIT SUR

L’ENVELOPPE
DE CHAQUE

BOUTEILLE DE

(
Xuv* arOUn-SANVELErrCUEH 

Sud’
Æ&Ei-
jtniu Sttd »

; vi liinaSttd -

Apcrfccl Remedy forConstipd- 
llon. Sour Stomach,Diarrhoea, 
Worms .Convulsions .Feverish­
ness and LOSS OF SLEEK

Facsimile Signature c!
Lo Castorla est ois en bouteilles d'une gran­

deur seulement. Il n'ost jamais vendu A U 
mesure. No permettes pue « qui quo ce suit ù 
vous vendre nuire chose bous proteste et sur 
promesse que c'est "tout aussi bon" et que cela 
"répondra A tous les besoins."

Voyez A co qu'on vous donne O-À-S-T-O-F.-1-A • 
Le Tic 
Cîolld

NEW YORK.

I

L &EXACT COPT OF WRAPPER.

wer&F>rz&*Wit cbicui
invtb$p«.

>o«n.V£P4f> BIERE
------ET------

I PORTER
DK

OHN LABATT'

LONDON-M!
*

n nDeux lettres reçues de MADAME CHARLES DESORMIERS, qui prouvent l'efficacité et l.i grande valeur des F JLUï,î;i3 ROUGES.
Sr-I'ftMX, de Juliette l-"> Février, II,CO. mm .11 U. u« '

" Messieurs les Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco-.■!incrimine. Ont,obtenu la plu# Haute récompense 
sur ce continent A l’Exposition Univer­
selle, Chicago, 1693, et n ne Médaille d'Or 
à l'Exposition de la Mi-Hiver, San Fran­
cisco, Cal., 1894.

Surpassent, sous tous rapports, tons les 
concurrents du Canada et des Etats-Unis, 
et ont obtenu HUIT AUTRES MEDAIL­
LES en Or, en Argent et en Bronze, ans 
Grandes Expositions Universelles

%
Iyj '• No. *14 rue St-Denis, MONTA'/!. U.. " mMessikurs,

rjm ll—t'Je viens île donner naissance à un enfant et je suis ustéo d'une grand.* f iililv ;se. Depuis quatre nrnîj 
" j'ai toujours toussé et je tousse encore plus que jamais. J'ai diminué de II) livres ; j • n'ai plus de couleurs et 
“ j’ai les jambes bien faibles. Je vous prie donc de m'envoyer t demie douzaine de boitas t.c titilles kougea 
" et aussi les directions et conseils que ma condition exige.

Votre trCs b;.

é

itiSWSSC
^ Wonu>*$ Exhibition»

>:e,

" D.xMU CHARLES DUSORMIKUS,

" St- Félix «le JolivtV», Oué.” FKIX SPECIAUX AU GROS
On porte à domicile dans toute la vfU.

Encan: kb, Provision, View H lewaiw 
mKUI. AGENT A FtuntÀl

1 reçue !<• :’0 Avril 1900:

L. MOUE AU,L " Chers Docteurs,

YJEKIZ/J EMILE, L.L.B

AVOCAT,

NAPIER VILLE, P. Q.
M. Emile Mérissi suivra les cours 

d’Iberville.

" lin réponse votre 1 tire mc il. i.d 
" Pilules UOUCihS, je lie puis jxissvr sous silence lv buubcur que j éprouvede pouvoir vous dire que je suis 
" encore une fois en bonne saule, grâce à vos soins.

v ni.; trouvée de vos conseils et de \os lionnes4#

Æ " Comme vous le savez, lorsque ic vous ni écrit, j’étais 1 rès faible, j" toussais beaucoup, ma digestion se 
“ f lisait mal et j avais des douleurs dans le dos et les eûtes. Je ne pouvais plus vaquer à mes occupations, 
" et avant de vous écrire j'avais essayé u:i grand nomine de remèdes ; ans résultats.

" Voyant sur les journaux les nombreuses guérison? obtenues par vos seins, je me décidai à vous 
" écrire ; je pris vos Pilules Rougis ; je suivis vos conseils et aujourd'hui, je suis complètement guérie. 
" Je me fais un devoir de recommander à mes amies souffrantes de prendre vos Pilules Rouges, étant bien 
" convaincue qu'elles sont le meilleur remède possible pour guérir k- maladies des femmes.

i. 4

Mais pi la lîoino échoue—hélas ! tout 
oat possible ! —

Et si toi vieillard malheureux,
Tu no rapportes rien que sur ta gros» 

Bible,
Une larme do eei yviix bleus 1

J'espère, A tou rotcur, qu’apiè» ce 
long martyre

Tu déclineras les clameurs :
Tu no permettras j as quo 1 Europe 

s'en tire
Avec quelques gerbes de fl< urs 1

m RUBBERS
y A k

Prix ac'uel du Charbon7/
W «" L'ASIE CHARLES DESOR .MI ERS 

“St-lclis. de * *1CHESTNUT........................
STOVE.................................
EGO........................................
C.iRAIE.......................
CHARBON DE FORGE 
CHARBON MOU..............

......... 10.50

........ 6.50
......... 6.'25
......... 6.26
...... 6 00.
........ 5.50

" Johette Quô. "
4

NouillH'nfSfls nuss! ?mn patIetitc9^Tï?isÛLvn'r lefl Médecins F.pêcîfl listes delà CIE CHIMIQUE VixANCO AMERICAINE, si clics dési­
rent avoir plus de renseignements sur leurs "maîntfies' ô'tl «LUT Î2 mode d’emploi des PILULES ROUGES, ou de leur écrire; les consul- 
tâtions, personnelleo ou par lettres données par nos Médecins feùï.t absolument gratuites et ne pourront manquer d’être utiles aux femmes 
nui souffrent et veulent se guérir. Nos PILULES ROUGES sc vende., “oc la boite ju 6 boites pcv.r $2.50, envoyées par la malle nu Cana­
da et au Etats-Unis sur réception du mentant. “ * .

SfiÆfrwf durera comme 
deux paires de Claques ordinaire.

Cherchez partout et vous trouverez- 
rien de mieux que le “ Stub Proof.**

Imité par tous les Commercants 
et Manufacturiers de Claques, mais 
notre Canvas "Rope" ou "Duck" 
n'a pas d'imitation. C’est la seule1 
fabrication qui est tout-a-fait impreg- 

,— _
Quand elles sont usées faites 

des semelles de cuir et usez les comme, 
des "Plow Boct."

La Cie J. D. King Co., Limited,Ont

i I
Tu diras, on rendant aux tillitt -s. jo 

ponso,
Los gros bouquets aux nœuds flam­

bants :
“ Jo n’é’ais pus venu demander il la

[ Franco

i
f

Adresses vos lettres comme suit:

D. CODINCIE CHIMIQUE FRANCMMEltîvREE
£éï>t. Méd. Nn. 274 HUE ST-DENIS. M0NT8ÉAL' Co no in e rca nt de Charbon, Bois, 

Foin, ( i râïnTl^lfu

149 Rue Richelieu,

~ " T5es'7nols &r!la surdos îubanf».'’
^ Ta dira# ; ^.Maintenant il la it que jo

m’en aille. ?
Je veux reira

veux (ce qu’on faisait au faucon) al­
ler sur les brisées do quelqu'un, sui­
vre iX la piste, traquer, ton Do un 
niùgo, et cent autres façmi de par 
1er. familières A la vénorio.

Los petits Français gardent et 
transmettent fidèlement ces vieilles 
traditions. Lo bazar est un arsenal 
qui no leur fournit jamais assez d’ar­
mes.

i File a ép-.HMj tous le h moyens d’ob­
I tenir du bruit, avec lo cuivre, lo 
l verre, lo bois, les tubes, marteaux, 
! clairons, pianos, p:stolets, et des tam 

Los malheureux sont résignés. L> boira de tons i»enre«, caisse métal 
c h oval de bébé est un malheureux ! liante, caisse h u*o, grosso caisse, leij 
qui a des origines modestes. Son ha | roulantes, caisse il tringles, la 
ras, c'est la chambrelte obscure do lu j française, lo tambour gélatine riche. 
::j Ilvboval ou du passage des Aman bords dor's, lo tambour do basque, la

LES JOUETS qu'il en est rusponeaWe. Alors wale
ment il s'y uttachora et l'aimera.

Epargnes au*ti il l'enfant celle 
triste désillusion lies11 ô\ v juried utiles," 
celte barbare corn turns qui consiste il 
faire coup doidblo en satisfaisant à lu 
fois aux ex i/oncos du Jour do l'An 
ot aux desiderata du trousseau.

Plus ifml, quand il sera grand, 
l'enfant aura b on des peines, des 
luur.nouts ; il connaîtra les difficultés 
ot les tristesses dont est somé lo che­
min de la vie ; il aura aussi ses joies, 
ses espoirs, ses sourires ot ses bon 
hours, car rien no dure, pas mû no lo 
chagrin. De temps on lotnp*, il au­
ra dos satisfactions d'amour-pr >pre 
ou d'intérêts, et il oubliera sa tris 
les». Il aura ses Induis, qui sorti 
la gloire, l'amour ou la lorluno, 
tou.es choses qui lui.-sint profondé­
ment indifférents les petits bib's. 
Mais il faut qu’ils aient leur» joies 
ausii et leurs sourire;. Il; aiment 
bien los friait lis?s : mais lour santé y 
pâtit.

Autre chose vaut mieux, ot cet 
autre chose oo sont les jouets. Car 
s'il est quelque ch tse d) plu; triste 
qu'un enfant sans jouets, cost bien 
un jouet sans enfant.

Prodiguons cotte innocente joie à 
ce; petits qui sont si bons, si doux, si 

igflique;, et honni soit celui qui los 
dédaigne ou los calomnie, à l'exemple 
do ce mauvais père, Jean Lifontaino,
10 fabuliste, qui écrivait : “ Cet âge 
est sans pitié." Il n'aimait pas los en­
fants.

Plaignons le et retournons A Victor 
IIu^o, l’excellent grand père :

11 est si beau, l'vnf tnt. avec «>n doux sourire, 
8.i douce bonne fui, en voix qui veut to it dire,

See pleurs rite apaisés,
Laissant errer son «me étonnée et ravi a, 
Offrant de toutes pirti sa jeune «me s la vie, 

Kt sa bouille aux baisers I

JPari i
La sait, tent seal, à pie I, on rasant 

la nut rattle, r 7^.
ST-JEAN, P.Q.

(Suite de la 7ièmc p ige) TELEPHONE BELL,®.

,al Claque gtfjgftonfSans mnslqttse, earn ms

“ Do; der.den Soaps de leu Pécbodes
kopjes growls,

Lo dernier long tom a town#.
Nom nous sommes battus pour eton- 

nor le monde.
( ' est bien. Lo mr n lo est étonné. ’’ 

Edmond Rostand

la seule v

N'achetez pas a moins que les mots 
soient ctampées 
sur la semelle de 
IttMies autre sont

caisse
0ssk*t Oebstt Best Compound

Sms
No. I ou 2 Pir/oyés sur reccpMi «jrii •• és

iili'iix Ilnilir-tt »lu 3o. Th» fouler-----------
Wimluor. Oiii.i ------------------------
BrNo* 1 et 2 sont vendus et recommandés par 

tous les pharmodoi.o reaiKiiigr’.blcj au Ca;.ad»,

mtagrue
(lien, meublée d'un f.oôl i chauffé il caisse fanfare que troue et traverse 
rouge, d'un établi et d'un seau A colle, j un cornet A piston, pour faire un duo 
L'artisan fait lu carton pâle avec de ' avec doux mains ; ot combien d'eapù 
la colle et do la ravalure do mégisse ! c m do caisses encore faut-il pas comp 
rie dans du papier d'emballage dé Ltor, la caisse A batterie et tant d'au 
trempé. Lo cheval o<l moulé on doux ires : certes, nous tenons los ânes, on 
moitiés qui sont ensuite ruuo’lée.s et. leur vivant, dans un fâcheux discré- 
roulées, car ici l'IIudibros ont fait dit ; m.iis après lour mort, leur peau 
arreur, lui qui ue portait jamais qu'un U s venge bien par le tintamarre as 
seul éperon. ourdissant dus bambins, semblables à

l'ubalesï i, frère do ceux
Qui vont dans los faubourgs 

Huulllanl dans les clairons ot battant 
(fo; tambjurs.

Et voilà comment tout polit Fran­
çais est déjà un polit soldat.

Lus savants ont fait une remarqua. 
Chaque peuple emploie dans son lan 
gage avec une fréqu moo remarquable 
los mots ou l us im tges qui se rappor­
tent A son go At dominant. La lan­
gue grecque abundo on termes mari 
timus, parce que los Grecs étaient 
avant tout des marins. Lus Romains 
étaient dos sol lats laboureurs ; leurs 
métaphores so partagent entre les 
champs et la guerre. La langue an­
glaise fourmille do tonnas de coin 
menue. La langue française est sur 
tout riche en term M do chasse et do 
gu irro. Jnloe C sar avait déjà eons 

comme talé lea instincts bolliquuux des Gau 
lois. La chasse et la guerre étaient 
les grandes occupations des soigneurs 
féodaux.

Do cos prédilections, Il est resté un 
nombre considérable d'expressions 
to< hr hues qui sont passées dans la 
langue commune, comme dessiller les

On no tarirait pas sur ce sujet. Lus 
jouets sont le charme do l’enfance ot 
lo gagne pain do toute une foule ou­
vrière. Ils sont la matière des pre­
mières expériences et dos premières 
observations du bébé qui commence A 
exercer foi cinq sens ; ils peuvent 
même habilement être tournés au 
profit do l’éluoalion.

C'est précisément par une aneeloto 
que nous voulons terminer. C'est à 
propos de balles il jouer, et c'est Eu­
gène Delacroix, lo grand peintre, qui 
la racontait.

Delacroix connaissait un vieux 
monsieur qui déjeuna chez. J. J. 
Rousseau, rue de la Plâtrièro. En 
sortant de table, ils allèrent aux Tui- 
bries, où ils virent des enfants jouer 
A la balle. Lo pnilosopho 
chanté. Il développa A son ami l'uti­
lité de ces jeux, et se montra très sa­
tisfait que ces enfants jouassent à la 
balle.

Mais la balle d'un enfant vint bouv­
ier sa jambe.

Alors il entra en fureur ot pour­
suivit le gamin aveo sa can no.

Il faut plus d'indulgence ot moins 
d'incohérenoo. No grondez, pas I en­
fant qui casse mon jouit, par exemple. 
Cj jouet est à lui, et en le cassant, il 
l’éiudie, il réflé.hit. C'est un dange­
reux cxiôs de donner à l'enfant des 
jouets qui ne sont pas pour jouer, qui 
sont trop beaux, qu'on lui retirera 
parce que tout serait de suite 11 con­
fondu ’’ : il faut que l'enfant ait le 
sentiment qu'il pos èlo son joujou ot

ma
TORONTO.IL«h Nos I et 2 sont vendus à 8t-Joan 

par MM Wight & Co.,et le i>r N, A. Sa- 
boiirin, pharmaciens. ^ji£ijjjj^EXPeYm*NC e

IgpE
Marks

^PfB^coÆSV.
Anyone sending * sketch end description msf

Scientific flitKiKan.
A hendeomely llloslmied weekly. Imrgeet «Se£55jSSrLa5aJ»

HOTEL RIENDEA

Sirop Calmant
.Sachant que si la tulonniêro 
Pique un i moitié du cheval, 
L’autre moitié do l'animal 
Ne restera pas en arrière

C est do IA qu'il sort pour lo 
tattersaal, c'est A dire lo bazar A dix 
neuf sous, emportant sous scs sabots 
un morceau de prairie peint en vert 

une planche A roulottes, ot lui 
mémo n le port altier, peint A neuf 
les naseaux bien blancs, h croupe ha 
digoonnéj A souhait, aven toutes le.; 
“ favours’' qui sont la selle, los rêi:os, 
la crinière en peau de mouton, lu 
queue on racine do rhubarbe, et des 
petises rosaces piques ça ot IA un peu 

• partout, dans le dos, par manière de 
cpquetlerie.

L'usage du cheval entra fee pour 
bébé la complication ot la néccs-ité 
d’un harnachement. On no peut 
pourtant chevaucher dégarni

moine. 11 faut un pou do mu 4 
tambour, trompette, fusil à

(lu Dr h red. J. Demers pour les enfant».

Toutes los mères qui ai mont leurs 
enfants doivent si faire un devoir do 
leur procurer ci sirop qui rond le 
sommeil, facilite la dentition ot calme 
les coliques. Il a sauvé la vio dos 
milliers de bébés.

En vente partout. Dépôt : 1167, 
rue St-Laurent,Montréal.
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Charbon Pittston i

>

John Donaghysur
parut on

Successeur de IKterlt «t* Donaghy 

MARCH A NI) DE Kl
an

Noue garantissons q ic 
coi Plasters alligcroi't 
I l douleur plus vlic que 
tout autre emplâtre. 
Mis en luîtes de 2% c'.s 
ou en rouleaux d’u^e 
verge de long, ou pnx 
de $t. Duns les rou­
leaux on peut coupe: 
toutes les dimensions. 

Dans chaque fa la IM* 
on Sevrai» eu avoir
------ les cas urgents ot

vus.

Charbon, Bois et Glace $rA
Prix du charbon livré il St Jean

«RATE.
EGO ....
STOVE.
CHESTNUT.........
CHARBON DR FORGE...... 6.00
CHARBON MOU

Cm prix sont nets, sans escompta d’an- 
rune tor te. et peuvent être changé» en 
tout temps sans avis,excepté quand I or- 
y» » été accepté avant le changement.

nu
160*1

162» 
. 6.26 
.. 6.60 
. 6 50

La mat non par excellence pour les touriste* 
Balcons et terrasse. Ventes ealona, ehain btee 
richement meublées. Berries de prtmUee

au. - *. «a- a
A quelques psa des 

chemins de tor.

un
que,
amorce. „ ,

L'industrie humaine est I esclave de 
ces petite bambins, dont les caprices 
sont pour elle des commandements, 
et surtout des commandes.

HASTS garnie

68 <690 PLACE JACQUM&CAMtlAM
JOS. RIENDBAU,

IfilÉS

6.50KSU»ré 
DAVIS L LÀWREKCE CO. 

Ltd., tiONTBEÀL J
Défis» vous des eontrefeçx*.
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—M Finlay a fait beaucoup d'amé­
lioration» à non patinoir cette année 
afin do donner autant que possible sa- 
tiafaction au public. Notre jeuuosto 
St-Jvannoiae hi amateur de ce genre 
du bport no manquera pas do profiter 
do tous leu avantagea qui lui aunt of­
fert* à ce lieu d'amusement. Noua don­
nons dans une autre colonne lo règle 
ment ainsi que les prix d'abonne­
ment du patinoir Finlay.

— Dimanche prochain, le trente 
décembre, ainsi que nous l'avons déjà 
annoncé, il y aura au Théâtre Royal 
do cette ville, uno représentation au 
bénéfice des enfants de nos pompiers. 
Au cours do cette représentation le 
vieux Santa Claus descoudera par la 
cheminée et viendra distribuer des 
cadeaux à ecs enfants et leur donner 
des Ions conseils. Cette jolie fête 
commencera à quatre homes. Lo 
prix d'udmiehion est do quinze cents.

—Lo marché de samedi dernier 
était lo plus considérable qui ait été 
vu en notre ville depuis plusieurs an­
nées. Ce marché par la quantité et 
la qualité des produits do toutes 
sortes qu'on y remarquait, surpassait 
de beaucoup celui de l’an dernier A la 
même époque. Nos cultivateurs, en 
général, ont bien vendu leurs pro­
duits, car chacun s'est approvisionné 
pour la fête do Noë1. Samedi pro 
chain nous nous attendons A avoir de 
nouveau un marché superbe, car or­
dinairement lo marché du Jour do 
l'An n’est inférieur en rien à celui do 
Noël.

—Plusieurs citoyens de la partie 
ouest do notre ville so plaignent quo 
certaines individus, probablement 
ivres, ko sont permis do briser des 
vitres chez eux en lançant dos 
balles do neige dans les fenêtres. Cos 
vandales ont fait beaucoup de va 
e inné et n'ont pas manqué d'injurier 
! is personnes qui ont essayé do leur 
faire entendre raison. 11 paraît qu'on 
est décidé, cotte fuis, à prendre de* 
procédures contre ecs personnes afin 
que des scènes comme collis-l;X ne se 
répètent plus à l’avenir.

—On nous apprend qu’un jeune 
homme a failli se noyer ces joursder 
niera on patinant sur les bondages on 
fice des rapides A Iberville. Nous ne 
saurions trop b! A tier l’iopradonoedes 
j --unes gjns qui risquent ainsi leur vie 
sans rai un. Lm parents doivent voir, 
autant que possible, à empêcher de 
pareilles imprudences de me commet­
tre do la pari de leurs enfanta.

— Il nuus semble que le pont 
Jones, d'une longueur assez consi­
dérable, devrait être éclairé en 
différents endroits afin que le gardien 
puisse voir A ce que personne ne soit 
moleeté la nuit en lo traversant. Les 
citoyens du St-Jonn et d'Iberville ont 
lu droit d’exiger qu’on leur donne des 
garanties Uo sécurité quand ils sont 
obligés de traverse.! la rivière sur ce 
pont, puisqu'on leur fait payer un 
droit do passage.

JANVIER.Je suis heureux de vous voir. tenu par un jeune homme de 14 ans. 
M. Alod Moquln enfant de M. Ad je­
teur Moquin. C'ait vraiment un pro­
lige que cet enfant, organiste de notre 
paroisse depuis un an. A10 ans, il y 
louait déjà le violon et l'orgue d'une 
façon très-convenable. Il est VtiWve 
de Mad. Pinsonoault de Lacoile, pro­
fesseur de musique.

THE S.CARSLEYCO. Tl„
Km Notre Dime Le plot grand Magasin da Montreal. 19 Dio. 1900

Songes tu parfois, bien aimée,
Assise près du foyer e’ftir,
Lorsque sous la j orte formée 
Gémit la bise do /hiver.

Qu'aprôs cette automne clémente,
Les oiseaux, dur peuple étourdi, 
Trop tard, par un jour de tourmente, 
Ont pris leur vcl vers le midi ;

Parce que les lunettes que vous por­
te* vous conviennent parfaitement 
Elles ne déterminent aucune contrac­
tion des muscles de votre figure, ce 
qui arrive quand vous portez des lu­
nettes qui fatiguent votre vue.

La vue est bien importante pour 
l’homme et mérité toute votre atten­
tion pour empêcher qu'elle s’a fiaibiie- 
se. Consultez nous à terrine au sujet 
de votre vue il n'est jamais trop

à;

GRANDE OUVERTURE DE LA

Vente de Gilets et CollerettesV.-

60EIIT LE RHUME El ül JOUI
Prenes le* tablettes “ Laxative Bromo 

Quinine Tous leu pharmaciens remet 
lent l'argent si ces tablettes ne guérissent 
pas, Prix, 25 cts. La signature K. W. 
Drove est sur chaque boîte.

' 1 Que leurs ailes blanches dégivré, 
Sont lasses d'avoir voyagé ;
Que sur lo long chemin à suivre 
Il a neigé, neigé, neigé ;

Ht que perdus dnnr la rafale,
1 Is sont IA, transis et sans voix,
Kux dont ia chanson triomphale 
Charmait nos course# dans les bois ?

Hélas ! comme il faut qu'il en meure 
De ces émigrés grelottants :
Y songes-tu ? Moi, je 1er plouro,
Nos chanteurs du dernier printemps.

Tu parles, ce soir oïl tu m’aimes,
Dos oiseaux du prochain Avril :
Mais ce ne seront plus loi mûmes,'
Ht ton amour attendra i il ?

François coppkb.

POUR ECOULER.
Do 80 a OO pour coni d'Escompte,

Cette vente phénoménale commencera samedi matin, et dee centaines de da­
mes pro 11 to ron t ue ce gros escompte.

WW/ :n NOTES COMMERCIALES
•h j*tôt. Nouveaux et Elégants Vêtement—M. O. Langlois, marchand do 

meubles, de cette ville, s'est assuré les 
services d'un homme d'expérience 
dans le posage des tapis. Ceux qui 
auraient des tapis A faire poser dans 
ours maisons peuvent s’adresser chez 
M. O. Langlois.

—Fleur Ogilvie et Lac dos Bois, 
forte pour boulanger et fleur à patis­
serie, à vendre chez M. Docithé Go­
din, marchand de bois et do charbon, 
de cotte ville.

—M. Z. Lirivièro, annonce il scs 
amis qu’il a en stock un magnifique 
assortiment do fourrures, cet autom­
ne. Qu'on se bille d’aller faire une 
visite au magasin de M. Lariviôre, 
car ce sont les premiers rendus qui 
ont le meilleur choix.

—Comme tout le monde aime il so 
vêtir confortablement il l’approche 
des saisons froides, nous avons cru 
devoir augmenter notre stock do 
fourrures afin do donner entière satis­
faction au public. Les belles mar­
chandises quo nous avons importées 
do différents pays, sont maintenant 
en ventes à notre magasin. Venez 
voir ces marchandises qui sont do 
première qualité et que nous 
vendons à des prix défiant toute 
compétition. U. Normandin, mar­
chand de fourrures, St Jean, Que.

—M M. Longlin Frère & Cie ont 
reçu une grande quantité do pipes 
qu’ils vendent à très bon marché. 
Tous ceux qui ont besoin de pipes, 
porto cigares, sacs à tabac, auront lo 
plus grand choix ul achèteront à ce 

.0. meilleur marché

Ton» le» gilets et collerettes sont sujets à cette râituctian spéciale (excepté# les 
mante# doublées en fourrures), comprenant les dernières nouveautés 
avons reçues ces derniers jours passé*.J. P. MEUNIER,Bijoutier & Opticien quo nous

8T-JF.AN.
.«ci to,„. Evénement en

seront offertes on vente, lundi A bean- ClldpBCLUX (16 (ICtJHCS
m?£l,?eil,eDr march6 qno 108 prix KlégnUt banaux. éNgen.mo.it garnie

«lac0«8 ,1e coukiu, on une ‘ °"

variété do nouvelles couleurs de c’-oix, T .. .
conveuables pour très jolies blou- vyrc Jolis Uinpennx vu sole rouge, garni, en 

S lé cin*............... . I?) avanl djone b(,,'cIe vu velours de »oin

raies et taches blanche, jolis of- QprC. '°' 1 a *■.............................. «Pt. IO
fûts. Spécial....... ...................... ........ */t) K'égants ( hapeaux on velours de soie

Riches satin do couleur, fond de la noir, calotte de fantaisie en ekoniilo et 
mémo couleur, avec jolie nations de soie on requin, garnis en soie Taffeta noir 
brodés, font de très bel'es blou- (P 1 QA plume dans lo côté, soie au- rn/i q *•' 
ses ou devant de robe, Spécial «pl.OV tour de la calotte. Spécial... «pt),,gû

Merveilleuse VENTE DE TOILE

-A. l4»dE3STSBia-3SrE 33XT QBOS JTO%TC D’OB.

—Nous apprenons avec plaisir que 
M. le notaire Fournier dont nous 
avons annoncé la grave indisposition 

—Afin de donner un congé lu semaine dernière, a pris beaucoup
- 1 de mieux depuis quelques jours.

NOTES LOCALES.

ses.
bien mérité à notre personnel,! 
le Canada-Français, suivant! —Lundi soir un cheval a pris le 

mors aux dents sur la rue St-Jacquos. 
son habitude, ne paraîtra pas Heureusement toutefois, non eonduc
la semaine prochaine. Nos [cur ** ? ,0 ,Uttilri8er» ftPrès

r, beaucoup d effort',
lecteurs, nous n en doutons pas,
nous accorderons leur indul­
gence ordinaire et se console­
ront d’un petit désappointe­
ment passager en songeant 
qu'ils font des heureux.

NOUVELLES OES ENVIRONS
8TE-BRIOIDB

La grande fête do Noël a été célé­
brée avec beaucoup d'éclat. La dé­
coration des autels, lo chant et la 
musique ne laissaient rien à désirer. 
A la messe de minuit une foule im­
mense a reçu la sainte communion. 
La messe du jour, célébrée par Mon­
sieur le Vicaire, a été des plus solen­
nelles. Les magnifiques cantiques ont 
été chanté* à lé pitre et l’offertoire, 
presque tous les membres do /ordres 
des Forestiers Catholiques avaient 
bien voulu rehausser l'éclat de la fête 
en assistant en corps A l'oftieo divin. 
Tout, on un mot, a contribué à rendre 
celte solennité des plus belles.

LAÇA DI K
M. Joseph Dolatid, (ils de M. Ju 

lien Djland, s'est fait mutiler affreu­
sement la tête dans un moulin il bat­
tre samedi dernier. Cet accident pé­
nible plonge lu famille de M DolauJ 
dans une profonde tristesse, car le cas 
est tièi grave. Ce jeune homme est 
sous les soins du Dr Are. Godin, de 
St-Jean, assisté du Dr L'Ecuyer de 
Laoadie. Aux dernière* nouvelles, 
nous apprenons que lo patient est un 
peu mieux. Cependant son état n'est 
pas encore tout à fait rassurant.

—Nos écoles ont ou congé jeudi et 
vendredi derniers, par sui e de l'ab- 
seneo dos maîtres et maîtresses qui 
ont assisté aux conférences pédagogi­
ques A St Jean.

—La solennité do la grande fûto do 
Nuë', celte année, no l'a cédé on rien 
il celle des années précédentes. On 
peut même dire qu'elle a été encore 
plus grandiose. L \ messe dominait 
u été splendide sous tous les rapport'. 
Notre chœur de chant, sous la direc­
tion do MM. E et N. Granger, a ren­
du avec un grand succès une magni­
fique messe un musique, laquelle a 
produit un profond effet sur lu nom­
breuse assistance. Là belle musique 
exécutée par Molles O. et A. Djs- 
noyer a beaucoup contribué il rehaus­
ser l'éclat dos cérémonies, ainsi que 
lus cantiques de Noël que l'on aimp 
toujours à entendre. Un très grand 
nombre do fidèles ont fait la sainte 
communion, ce qui fut très édifiant. 
En un mot, tous les offices ont .été di­
gnes do la belle fêle qui nous rappel­
le la naissance d'un Dieu Sauveur.

—Le bon état des chemins et la 
belle température du jour do Noël 
ont amené beaucoup d’étrangers dans 
notre localité. Les voitures se succé­
daient presque sans interruption sur 
toutes les routes.

ST PAUL DE l'ILE AUX-NOIX
Jeudi dernier, à 11 hrs du soir on 

revenant de Lacolle dans la montée 
Vanvliet M. J. A.,.C1AJ*bit"4» 4UV tra­
versant lo ebaœh de fer, fut attaqi/tf 
par drftrx* bandits qui lui crièrent d'ar­
rêter et en même tamps lui tirèrent 
un coup de revolver dont la balle 
passa à travers son collet do paletot. 
Mon cheval, en entendant lo bruit, 
partit il l'épouvante et versa son 
sleigh sur lo côté. A peine était il 
par terre qu’on se juta sur lui et lo 
prenant pur les épaules on lui deman­
da la bourse ou la vie ; prenez mon 
argent et laissez moi la vio, répondit 
M. Corbière. Aux premiers cris qu'il 
voulut pousser pour appeler au se­
cours, on lui ordonna do se taire et en 
même temps il reçut un coup do cou­
teau au bras qui traversa ses habits 
et lut attaqua légèrement la peau. 
Il avait sur lui une valeur de 812U 00 
qu'il venait do collecter pour la 
compagnie Singer de machines à cou­
dre. Après l’avoir pillé on le relâcha 
et il courut à la première maison pour 
demander assistance. L’un dos ban­
dits a paru à M. Corbière être un 
grand homme mince, blond, l'autre 

gros homme d'une moyenne gran­
deur, brun. Los autorités policières 
île* environs ont été averties.

—L’influonza et la fièvre scarla­
tine qui sévissaient un notre ville, il y 
a quelque temps ont corsé do s’atta­
quer à notre population et-jeannoise. 
I/ëtat sanitaire do notre ville est 
maintenant des plus satisfaisants.

—M. J. 1. Audit, le nouveau gé 
rant du la succursale do la banque 
Nationale, en cotte ville, partira di­
manche matin pour aller passer lo 
jour do l’an dans sa famille à Mont- 
tnagny.

—Avec le nouvel an nous arrivera 
la série do fêtes mondaines que nous 
promet lu carnaval. Il paraît que 
ces fêtes seront nombreuse* et variées 
en notre ville, cotte année.

— Dimanche dernier, aprè* la 
grand'messe, a ou lieu A la sacristie do 
notre église parois dale, une assemblée 
des francs-tenanciers do la ville et d* 
la paroisse do St Jean pour l’élection 
d'un nouveau marguiller. C'est M. 
J. 8. Messier, avocat, qui a été choisi 
en remplacement du M. Julien Au let, 
sortant do charge.

—Dame Rumeur fait encore des 
siennes : elle nous annonce trois ma­
riages en notre ville pour le mois do 
janvier. Lis noms des futurs époux 
noue ont bien été murmurés il l'oreille 
par cotte respect able commère, mais 
comme nous no voulons pas être 
indiscret, nous les tairons pour lo mo­
ment.

—Il parait que les quelques jours 
do dégel que nous avons ou dernière­
ment ont beaucoup affaibli la glace 
sur le Richelieu A certains endroit", 
et qu’il est maintenant dangereux 
do s’aventurer sur les traverse*, en 
voiture.

NAPPES EN TOILE Offres spéciales
Non blanchies, borés ronges.

Grandeurs f»-t x 51 p. Spécial........
Grandeurs 00 x tiü pouces. Spé-

Grandeurs ou % (W pouces. Spô-

f>üv en Essu'cniains
Ersiiiemains en T. Iles Huckabaok 

frangée, tout toile, grandeurs 14 x £IC.
24 pouces, chacun................................ U2

Keen iem ai ns en Toile Huckaback 
frangés, grandeurs 18 x 32 pouces 1 Zj C.
Spéciales chacun.......................... Ifi

Serviettes A verrerie ou toile, on car- 
rrnux rouges tt bleu», sféc. cl,a QIC. 
vu ne................................................  Oj

—Il y avait beaucoup d’étrangers 
en notre ville mardi dernier, Jour de 
Noël.

—M. N. E. L’Ecuyer, do St Alban-*, 
était en promenade A Si-Jean samedi 
dernier.

—11 n’y avait qu’un seul détenu 
dans les cellules de notre prison, le 
Jour de Noël.

—M Hector Bisnillon, avocat do 
Montréal, était en promenade A St* 
Jean ce* jours derniers.

—M. L. II. Lemoine, manufactu­
rier d’Almonte, Ontario ; était de pas­
sage A St-Jean ces jours derniers.

—M. J. J. Il Gosselin, député du 
Missisquoi, était do passage à St Jean, 
lundi dernier et est venu A nos bu 
Maux.

—Samedi prochain les sous officiers 
de l'école militaire do St-Jean, donne­
ront à leur tour un “at home” il 
leurs amis.

—M. L. P. Brodeur, député do 
lîouvillc, et futur orateur do la Cham­
bre des Communes, était du passage à 
St Jean samedi dernier.

—Los acheteurs do la campagne 
continuent A affiner en notre ville 
cette semaine. D'ici au Jour do l’An 
nos marchands feront do bonnes uf 
fai res.

Les jeunes gens do notre ville qui 
ont entrepris de construire un pati­
noir privé sur la rue Grant, ont déci­
dé do faire l'ouverture do ce patinoir 
vers la mi-janvier.

—Nous regrettons d'apprendre que 
notre ami M. L. Trottier, e*t depuis 
quelques jours retenu il la maison il 
cause d’une entorse qu’il s’est infligée 
au pied droit.

—Notre vieil ami M. Adolphe 
Cherrior, greffier de la cour des ma­
gistrats de Montréal, est venu passer 
le jour de Noël, chez M. l’avocat E. Z. 
Paradis.

—M. J. F. Pru-ihommo, de St-Bo- 
nifaco, Manitoba, et actuellement ù 
Ottawa, était on promenade en notre 
ville ce* jours derniers. Ce monsieur 
a passé la fête do Noël il Si Jean.

—Piuaicur jeunes filles do notre 
ville, qui font leurs études dans difié-

93'(jin I
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NOTRE DEPARTEMENT DE JOUETS
L’endroit qui ravit les enfants et amuse les grandes per- 

“ Les jouets et les poupées transportent de joie les 
petits, et les grands jouissent de ce spectacle

Le bon vieux Santa Claus est arrivé dans ce département 
avec ses jeux souriants et ses manières joyeuses.

Venez tous visiter notre département de jouets les 
dredi et samedi, et vous jouirez d'un spectacle amusant.

sonnes
magasin 25 p 
qu'uilleurs. Voyez leur département 
d'article i à 10 cia.

—I)j tous no* magasins do bijou­
terie, argenter o et articles do fantai­
sie, nous avons remarqué que celui 
do M. J. P. Meunier, était lo mieux 
assorti quo l’on puisse voir. Chaque 
personne, môme la plus dilll ;ilo, pout 
trouver à cette établissement, ca qu'il 
lui faut en fait do cadeaux de Noël 
et du jour de l'An. Rendez vous en 
foule, chez M. Meunier, pour faire 
votre choix.

—Comme les années passées MM. 
Longtin Frère & Cie, importateurs 
do vins, liqueurs, cigares, tabacs et 
pipos feront do grandes réductions 
sur lo prix do leurs marchandises 
pour le temps des fêtes. Leur assor­
timent est au complot. Une visite 
est sollicitée. Voyez l’annonce de 
cotte maison paraissant dans une 
autre partie du journal.

VI il-

Ordres par la malle promptement et soigneusement remplis.

THE S. CARSLEY CO.|lBD
17G5 à 1783 rue Notre Daine.MONTREAL. "" * ^ ™

NAISSANCE
A Saint-Jean, lo 22 décembre iron, 

l’épouse do M, Victor Gandette, un fils. 
Parrain tt marrai no M. et Mme. I’. L. 
Bourgeois, de Muivrôa1 J

ON DEMAADK une sot v an lo pour 
ouvrage général, chez M. MJ. Al pin 
St. Jean, 1». Q.— L? dix neuvième siècle a été fé­

cond on grands événements, on pro­
grès et en découvertes do toutes 
sortes. Que réserve il nous ot aux gé­
nérations futures celui qui va bientôt 
commencer. Mu face do l’X redou­
table qui nous cache l’uvonir, qu’il 
nous

A LOUER—2 logements portant Ica 
Nos. Dot21 sur la rue Lon- 
guuuil.St-Jvan, P. Q. S’adrcs- 

&F. D. Renaud, St Hyacin­
the ou au Dr S. IL Brusseau. 
St Jean.

DECES
A St-tivorg.-H d'IIonrivitlo riiez fou fi!», 

M. L J. Cloutier, le 15 novembre 1000, A 
I Age do 8S «un, SI Louis Cloutier.

—A Lawrence, Mus» , le 10 décembre cou­
rant, é l’Age de :IS an» et !» moi», Amelia 
Cutudnl, époiiHe de SI. William Oarccau.

son—Nous avons ou une température 
très variable à la lin du la semaine 
dernière ot uu commoncomont do cette 
semaine. Depuis hior, morcrodi, co- 
pondant, lo temps s’est remis np froid 
et nous jouissons de nouveau du temps 
beau et sec dont nous avons bénéfi 
cidil y a quelque temps.

—Lundi soir, vers les onze heures, 
doux jeunes gens so sont pris de que­
relle en traversant lo parc du C. P. R.
Heureusement qu'ils étaient tous lus 
doux trop ivres pour so faire beau- 
hou p do mal ; ot. après s'être admi­
nistré quelques taloches mal appli- do Farmer. Plusiours«olo3 ont 
quéos, ils ont continué leur route aussi été chantés avec beau- 
bras dessus bras dessous parfaitement coup do sucré*. L'orchestre du Cor- 
réconciliés. de Pbilarmoniquo de St Jean, par

son concours, nu pas pou contri- 
— L no jeune femme a, parait il, buée il rehausser l'éeat do cette 

inilli perdre connaissance pendant la solennité. Le public doit être rocon- 
Mceso do Minuit on notre église pa naissant dos efforts que font les per 
ruissiule. Heureusement que la pur- nonnes dévoué *s qui no craignent pas 
son re qui l'accompagnait, la voyant s'imposer des sacrifices pour don- 
fniblir, la conduisit on dehors du ner à nos fête* religieuses un cachot 
temple suint où lo grand air l'a bien-1 artistique des plus appréciables.
tôt ranimée. ____ ------------------- f'~" - — —--------*

—Los événements commencent à 
prouver quo nous n'avions pas tort 
quand nous disions que la négligence 
do certaines personnes qui ne songent 
pas à munir leur attelage de clo­
chettes, tôt ou tard, pourrait être la 
cause do graves accidents. Dernière 
ment deux jeunes filles se rendaient le 
soir chez de* amis lorsque, au détour 
d’une rue, elles ont failli être renver­
sées par un cheval arrivant sur clics 
sans qu’aucune sonnerie ne les pré­
vinssent do la chose. Cos demoiselle* 
l’ont é( Inppé bol, ot l'une d'elles 
souffre depuis ce temps là d'une 
entorse au pied qu'elle s'est infligée on 
faisant un mouvement violent pour 
échapper au danger qui la menaçait. 
Encore une fois, que no* policier* so 
donnent donc lu peine de faire res 
potter nos règlements.

—Une curieuse mésaventure est 
arrivée cos jours derniers en cotte 
ville, à un cultivateur do la campa­
gne qui, scs affaires terminés, eut la 
malencontreuse idée do s’attarder 
dans une buvette devant la porto de 
laquelle il laissa sa voiture. Quand 
notre homme, un |*eu pompette, 
songea à retourner chez lui, il ne re 
trouva plus son attelage. Toutes les 
recherches quo l’on fit co mir là pour 
retrouver l'attelage disparu n'euront 
aucun résultat. Co n'est que lo len­
demain matin qu'on trouva cheval et 
voiture sous une remise à quoique dis­
tance do l'endroit où leur propriétaire 
les avaient laissés la veille. Lo bravo 
cultivateur il qui cotte mésaventure 
e*t arrivée se déularo heureux de 
n’avoir eu affaire qu’il dos farceurs 
en cette occasion, car il craignait 
d’avoir été la victime d'audacieux vo­
leurs.

soit permis d'espérer qiu lo 
vingtième siècle verra les grandes ré­
formes sociales commencées s’accom­
plir, et lus guerre* qui ont ensanglan­
té le monde depuis sa naissance faire 
place à cette paix universel!) que 
rêvent les esprits généreux.

—M. O. Langlois, marchand do 
meubles, rue Richelieu, annonce au 
public que son stock d’articles d’a 
(Doublement, de toutes sortes, est au 
complet et des mieux assortis. Co 
stock a été considérablement aug­
menté pour les fêtes ot ceux qui ont 
l’intention do renouveler ou de com­
pléter l'ameublement do leur maison 
feront bien do se rendre au magasin 
de M. Langlois avant d'aller ailleurs.

m
PATINOIR FINLAY «v>*âiâZ:Use

Le» Plane ot devis pourront être vue ottos 
rormuloa do s<uim|wsl,u, mirront Pint obte-

h>iimill's 1 nipriiùe.5. qïïfiîcroiilC 
mfiiiïs*11^** l,,ir *‘‘w ""umlwsloiiaalrow oux-
-■ Chmnio soumission devra ôl ro acromnagufn 
diinvliOquo accepté par uim liamiim Incor- 
pnréo. pour lino «omino égale iX dix p<

Lf Çhjqlie sçrae<>11IIsijué „| |0 soumlsslonnul- 
re dont l'offre aura «îtrt ocseiiléo refuse de *1- 
grnUs!i!o11b*1 rU1 '1111 M'* 1,0 exécute pas lulé-
(|tm sera remis!'"" "'°1" PlW wl'cu|lU5c ‘e chô'

In^ne Cüïiîl,l?,l,t 1,0 4 accepter IIIla plus busse ni aucune des soumission*.
Par ordre,
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Jours et heures réservés pour les 
abonnés ot lu public :

APRÈS MIDI

Lundi ; do 2 4 4^ pour les abonnés ; 
pour le hockey du là à 5 heure*.

Mardi ; do 2 A 44 heures, pour le 
public ; pour lo hockey do 
heures. ... • —- • • — ''

Mercredi ; de 2 à 44 heures, pour 
les abonnés ; pour lo hockey du 4£ à 
ô heures.

Jeudi; de 2 4 44 heures, pour lo 
public ; pour lu hockey, do 44 à 5 
heures.

Vendredi ; do 2 à 44 hetues pour 
les abonnés ; jour lu hockey do 44 à 
5 heures.

Samedi ; de 2 à pour le public ; 
pour In hockey do 44 à 5 heures.

Dimanche ; do 2 4 4 heures pour 
le public ; pour lo hockey du 4 4 6 
heures.

—Li messe do minuit a été célé­
brée cette année avec grande solennité 
on notre église paroissiale. Les mem­
bres do l'orphéon de St Jo in ont ren­
du 4 la perfection la superbe messe

1*93 Annales Politiques et Littéraires
15, UU1 8T-OEORGE8, PARIS ’l

SOMMAIRE DU NUMÉRO DU KJ DÉ- 
OEM MUS liCS mr coin

Chronique Poétique.......
Notes df la Semaine : Un Manifeste—An* 
. gusto Dorchain
Souvenirs d Enfance: Ill'islons perdues — 

André Tlieuriet
Petits Pamphlets : Pour lin timbre-poste.— 

Emile Burgorut.
Les Echos do Paris : Mme Kdgard Quinot 

F. Doria.—Lo vaccin à la modo, les grêlés 
célèbres.—Les msssiôres.—A propos de 
“nurses".—Nos avocates—La sonnette 
fêlée.—Le Brovet supérieur.—Scrgines 

Contes Parisiens : Le Pilier de café.—Fran­
çois Coppée

A Wilhclmlno.—André Lemoyno 
Causerie Théâtrale : " Phèdre " et !a retraite 

do Racine.—Gustave Larroumet 
Bulletin Théâtral —A. B.
Musique : La Partition de J. Massenet pour 
“Phèdre".—Albert Day roi les 

Pages Oubliées : Le" vieux Garçon. Lo Pa­
rasite.—II.de Balzac

—Volià pourquoi Je suis garçon—Gustave 
Nadaud

—La Mélancolie du célibat.—Colin d'Harlc- 
rillu

—La Fin du vieux Garçon —Henry Monnier 
Revue des Livres : Livres d'Etrennes.— 

Adolphe Brisson
L’Art du conquérir le Bouheur : Les Visites 

au Régiment—Madame Ivlubb 
Mouvement Scientifique : Ensablement du 

littoral —Henri de Parville 
Les Nouveaux Timbres —Cosinus 
Roman : Tuta (suite).—Jean A h ard 
Livres nouveaux do la semaine........

«x, rentes maisons d’éducation au Cana- 
\ nadaetaux Etats-Unis, sont arrivées 

Nlans lours familles respectives pour 
passer les vacances de Noël ot du 
Jour de JlAo___ ---x_______ —

JOH. R. ROY, 
Bocrtilslru Suppléaul, 

MlnlsU-rodes Travaux Publies,)
Ottawa, IS Décembre IIHJU. \
Nul compte pour publication do cet 

avis no sera reconnu si telle publication n'a 
t>n* 016 expressément autorisée par le Minis- 
l'ro.

—L'exposition de volailles qui aura 
lieu dans la salle du Marché de St- 
Jean, les sept, huit, neuf ot dix jan­
vier prochain, sous le patronage de 
la St. Johns' Poultry Association, 
promet d'être des plus intéressantes. 
Les entrées sont très nombreuses 
cotte année. Trois cento dollars seront 
distribués on prix. Qqjon se rende 
en foule A cette exposition. Lt prix 
d’admission est de quinze cents pour 
les adultes et do dix cents pour les 
enfants.

—Madame Mario A. Ruidselle, fille 
do madame veuve Hubert Langevin, 
autrefois de 8*. Jean et demeurant 
actuellement A (ironby, et Lo'le saur 
de M. Auguste Hubert, do cette ville, 
vient do mourir dans lus froides ré­
gions do l'Alaska. Madame Roid- 
sullo était partie depuis plusieurs an­
nées pour lo Cap Nome. On dit 
qu'elle laisse une fortune considérable 
iX ses héritiers.

—En cotte ville comme dans toutes 
les autres parties du pays ot do l'uni­
vers catholique une messe solennelle 
sera célébrée lo trente et un décembre 
à minuit pour saluer l'aube du 
vingtième siècle.

—Nos citadins ont profilé du la 
température clémente que nous avons 
eu lo jour de Noël pour faire de jolies 
promenades en voiture. Nos rues 
étaient encombrées d'élégants équi­
pages, ce qui donnait un aspect tout- 
4-fait nouveau-4 notre ville.

—M. Jacob Simard, de la maison 
de commerce Simard et fils, de cette 
ville, ot tenant un bureau d'affaires à 
New-York pour le compte do cette 
maison depuis lo printemps dernier, 
est arrivé d St-Joan cos jours derniers 
pour y pastor une quinzaine do jours.

—M. Paul Paradis, ingénieur civil 
à l’emploi du gouvernement Fédéral 
à Ottawa, et son épouse, sont actuel­
lement en promenade à St Jean chez 
leurs parente,

—Un parti d’huitres a été donné sa­
medi dernier, au mues dos officiers, ;X 
l'école militaire do St Jean. l'Iusiouvs 
citoyens notables de celle ville se sont 
rendus tX cotte soirée qui a été des 
plus cordiales ot dos plus amusantes.

4- —Los vitrines do nos magasins de 
VA mets so dégarnissent pou ;X peu, cela 

À0C<ist de bon augure pour les petits on 
. ’]a tante qui peuvent en conclure que lo 
/ bon vieux Santa Claus no les oubliera 

pas cotte année.

SOIR
Chaque ; toir de 74è 94 h- uree pour 

le public ; pour lo hockey do 9£ à lu4 
heures. EMULSION

PRIX D'ABONNEMENT

fells
cce cas, Th > D. & L. Emuliilou produit
an bien romarnuablo. ............

/..te l'niile de The 1>. il L. Emaluon. I si 
réu .i.tl à me liéMred'ime tous ptreUtumc drill 
i'Oni* nffliKà de pu II unau, #1 j #1 gagné beau­
coup ca po d*, g Montréal.

BO «ti rf Cl la Routiiu*
DAVtS ft LAWRfc.NCRC'0, I id., Mowtsbal

00:780 MFamille..,
Monsieur 
Dame......
Enfant nudeesous do 15 ans..... 1,00

85 00
2,00
1,00\

1NOUVELLES DES MINES
MM. Arcade Docelles & Bis, agents et 

courtiers, 140 rue Richelieu nous fourni*- 
sent le rapport suivant à 10 hrs. A. M 
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Referendum 
Gold Quart a.
London Cons.
Richelieu
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or» 58•••••••••!•••••••—La messe de minuit a été célébrée 
avec pompe cette année.

L’union chorale composée du M M 
Libéria Bisaillon, Arthur Bisaillon, 
Olivier B.sailbn, Xyste Girard, L. 
St Hilaire, A Messier, N. Hébert J. 
A. Corbière, G. Dandurand, A. Ré­
gner, P. Dallaire, D. Savagu, J. Bjis- 
sonnault, C. Hébirt. ot M lo doo'our 
Hébert agissant comme directeur. 
Par son zèle et son dévouement on 
avait su organiser quelque chose do 
bien, six petits garçons : C. Hébert, C. 
II. Hébert, N. Hébert, H. Mossier, 
Xyste et Grégoire Girard, ont chanté 
des cantiques 4 la crèche do l'enfant 
Jésus. On a chanté 1» me se du se­
cond ton harmonisée. La Pastorale ; 
Le Sanctua de L'Ecuyer ; Minuit 

—Vous trouverez au magasin do Chrétiens ; et bien d'autres cantiques. 
Ed. Avpin le plus grand assortiment Notre pauvre chapelle était Lien 
de patins, hockey, pelles, traîneaux, ornée et chacun avait rivalisé de zèle 
raquettes, etc. pour la rendre belle. L'orgue était

—Au sujet du prétendu attentat 
commis sur lo pont Joncs la semaine 
dernière, et dont nous avons raconté 
lus détails dans notre numéro précé­
dent, après avoir été aux renseigne­
ments nous nous sommes convaincus 
nue nous avions été mal informé. 
D’après co qu’on nous dit aujourd’hui 
de celte affaire U jeune fille que Ton 
disait avoir été assaillie par un incon­
nu en traversant co pont, vers les sept 
heures du soir, m'aurait été qu'eff rayée 
par la rencontre d'un passant inoffën- 
sif. A tout événement, lus détails 
que nous avons pub Us la semaine 
dernière au sujet do cette prétendue 
tentative ciiminello, nous ayant été 

—11 a été trouvé cos jours derniers, communiqués pur des personnes dignes 
sur la rue Richelieu, un gant de foi, nous avions toute raison du 
de femme. On pourra réclamer cet croire qu’ils étaient exacts. Aajour- 
objet en s'adressant à M. Lussier, d'hui que la vérité nous est connue, 
étudiant en notariat, chez M J. B nous nous faisons un devoir du réta­

blir les faits.

3D
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Portrait* du jour : Mile Chauvin, premiè­
re avocate du France.

Beaux-arts : Lu Voyage do Noce*, d'après 
le tableau d'Outin (double page).

Musique : L'Oiseau ü'Amour, poème d'An. 
tlorsou, traduit par Catulle Mendôs ; musi­
que d Rdv. Grieg,

/âsïfeîgrs'
r 4 2

7 34
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fitI) r'nR*r
7
» 34s***#**#*****»#

jusqu’au 30 janvier I9UI. 
Prix spéciaux pour les «lllfcrenle endroits 

des province» mxrliiume.
Pour billets et autres informations s a 

dieeeer à

••••••••••••s*
71s
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Envol d'un numéro spécimen. 
Abonnement : 10 fr. par an.
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—Pour votre approvisionnement 
de charbon allez chez M. D. Godin, 
149 rue Richelieu Et Jean.

r:
—Examen de la vue, gratis,

J. P. Meunier, bijoutier et opticien.
chez

Demon N . P.

z
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1‘iu.mii 1. i,‘i ii.i 11, lv 21, A J h. I Un. ilu M.ir,

lv a, A loll. »i;m. «lu matinAJ. X GAIJ T H 11C I\\ ri W'T. I l Mi.
■' » Mil Mil III, l»« !.. .1 
Nui x 1:11 k l.i sr, 
liihMiu. ip .xiniu , h *i ii. a.- in, tin niai in.

Ill 4, à 7*i. Iüiii du
Mi. I ! in «lu mi I. 

lu à :'li VJ h. il'i ni .1 :i.Caissier.

Succursale de St-Réml : In I* •!» •m*.>. 'll •!..\ . S .11,' 
i'ii II In r. Marchands d’Epiceries, Ferronneries,

Coutelleries, N itres, etc , etc.
C. A. Bédard, gérant. .iniii> ii«i

iii M-in.iino
Ji.nr- <1 •

I l hvlnli II •
S- I.VII 
l.i'X I "nil I .XX I "«III

I I SK .l«.|ir> ilv
III SiMllililU'.

sm 1:11 |
1 1.1 • X- foil I .in

MMMX K 
l.< \ Ci II I.UX ( ‘nil

v 'I » Il i ri > ai:: u:u t -i s. IL TI S II Kl Kill t M S.ki:i i.u iii.i u.i i i s. s.

COIN DES RUES RICHELIEU & ST. JACQUES,
SI. Jean. I \ Q.

_L. E. Lortie, II. M. II. XI. Il M II. XI.
7 21 7, «MÎ 3 21 ft 47
; 20 ft ns 4 -.'ft i;

II. M.|«l. II. II XI I) \
14 T »'/<« I.:i ste l.i*n •v«‘i In - St»( lolls •* 4: » 47 2 17» I ..

n i< » 4> :> .'h i ii
jl' :i 45» 4 Vf» 7» L.v 
! 37 7. ft ft . |
• » 37 .» ft I n '!• 1 ii !
" 3 . A3 7 3 ». 4
». 31 1 A4 » 37
ii .» ft.'. !• 3:1
1. *J7 ft 7.7 In ,11
»i 27. ft AS 11 351 S •
Ii 2 I» III! XI XT. 1» I'
1. V! U 111 H 3 - !l !.
jo 1' ii 02 I an In 
ii 171. 03 •.•I'll:

III 17. 1. Ill 3 i •_>
li 13 ii II.. 3 41 I !i
0 II 0 07 41 2 ft
Ii 051 h lis 4 -in 4 1
I» 07 n In ft 1 1 ft •
n n i. II 7» ? I, -|
Ii 04 I. 13 li 15- - I
1. 0 nil 1. ft: !• • 1 
n mi n 1 ft 7 : | .1 -i
,*> fts i. |n .*>17 II •
7. All li I*. 51 051 xi v
7» 7»4 li li* Inis' l .
ft ft;' li VII 111.' I 1.
ft All li 21 SI v L.
ft 4Sli V3 III 3II. 
7» 17 li V I V Is 3

[TIvj-M ft 4ft li ;ii 3 23 3 7,7

1 . 'I. H. U- II. M. II.
I 11

17 414 2 < 2 Vi ft I 
7 IM 251 3 ft li ! 
[714 3c 4 21 7 I 
j7 in I 31 ft 3ft 7 
17 4n I 32 n 12 s :
. 3 • 1 13 7 4U S 7,
7 3! I 4 31 s . 4 n ;
; 3 I14 37. SI An *.i I

III57 lu I 
I I 7,11 III V 
v x i II» 7ft.

1 03 || 2V
2 Oft 11 7.
3 lift s l
4 Oft I ns

> Vil Ill'll 
' III" lli

I MAN
.nil'll
laiili 
I in in ili 
I mli 
.'"II !nlli 
•mi imli

I s I 'ii:i" . i'v"i|in' "I n ii'lyr.
l i i ll" iiii' ii •!" I.i 11 V. M.

: V/. II « '«’vi in. . Sill. I * K I,A I'llMiC AT10S. 7 l$lf> I’If ft M2 li ■ 7 
I S. I i | "I".. I ill I hSVIll .

I. 1*1 "i I" iln N -S. 
ii S Tii", r\ vi|iio vt "«inf s*our.
7 II--Hiuni I. iil.il •.
> S .l, u, lv Mill lu*, vnuf'btritr. 
ns. « yiill,* il'Alvx., i x.. vohf. vt ilocl. 7 !2 ft 1 » II ."in li 24 

III X j i'ji's un\
1 S. A •• 11'In*, I'vvijH".
I : l.l I'.iS» nil lit, \ S.

Mai li i 
M imv«li !
I mil :
\ "minili ! 4 
S imvli 
I'lU AX 
I.:iu Ii 
y in iii
A!mi iv li !» S .lull, ii. mui | vr.
.1 -iiili 1" S. » ini liiiu h v, v\ i i i'll*.
Vvn.liv.li 11 S. I Inmli s \ uliliA.
S.imv li I .S A li i d, aliliv.
I > 1M X N IM| I I'Li'iiil.ni.ii. Oita vt* do I K. : >i | • 11 ii -1 c.
1 un li ,I.|S llilaiivdo IV'iii -rs, v\ii|i:.i.
.Mardi I" -S. Phi;I, I " oimitv.
Moivrodi ll |>. Marrvl I, pane ot m.i.lyr.
Jeudi i 17» ?. Aii'iolnç, al'li -
Vendre !i 18 P'l i.i.odvS. I loi rv à 1’ mi *.
S.iinedi M», • < aunt, ini, linitvr.
MM \N VU II /:>,./» ni. i 
lundi 21 Sio A gin" a, vivr.v vt mai - x r.
Mardi |22'SS. V limit vt Anastas", martyr.»
Mvrerudi 2M Epm s.tilles de la l> V. M 
.lundi 24 S. T iimtIn'", vx viiuo i t maiiyr.
N'vlulledi ;2ft Conversion .lv S. Paul.
Samedi j2i» S. Piilyeai'po.êvéïpivct martyr.
I'l.MAN 27 III ILjtifili. 1.x Si i: Kxmim i-. uk d.M..I. 7 2»i4 ft.s in ft:: 
I .mid i 2S S. Kayiimnd de Peni:a!.ul, will. IT 2ft 4 ft' .1 .'it
Mardi 21» < l'ri.neni.s de Salt s, "X., cml". vl iluvl. 7 24 ft til mu:;1
Moteiodi j;Hi -Slo Mai tine, vierge vt many , v. |7 2.'! ft n:: I l->
.lundi |.‘»l S. Pierre Nnlasi|ii"i ulvssviir. 7 22 ft 01 2 1 >

«I l.('« »N< ISluX i,k X. S. J. t . i.l"ul,!,> 7 12 t 27 
\ A I,'lai i, aid»", 

t < i I.I'V VX ", x i igo.
>. It d e i,. xA'pf.

i A S. I |"s .lime ii.i'io ut in ntv i'.
'i Eli I II \ME.
7 S A did", vx ",|iio.
S Siv Adi-lv, xviixv.

Vendredi
Samedi 2 4 ï'< »•/<*, H. simplne, pap \
DIM AN 3 I <1> Oni-uie.
I .until 4 S. A ronde, évêque.
Mardi •*> S. I lu'i | liile, êvvquo et conf< ss'uir. 
Mureredi *■ Me (Vdelte, vierge.
Jeudi 7 S. Tlnnmi- «l'Atpiin, rouf. et doelour. 
Vendre li S l e S| Suaire de N. S.
Samedi 9Me l'raiçni-e, veuve.
MM AN I» III </r («mW.
I.iiudi 11 s. Constamiii, eonfenseur.
Mardi 12 S. ( Irégoire, pape, vmifes»enr 11 dot t 
Me modi 13 S. Nieépliore, évêque.
•li iii 11 ,14 S te l’iuii'iitine, vierge.
Vendredi IA Les ft Plaie»île N. S.
Samedi 
MM AN 
Lundi 
Mardi 
Meirrodl 
li il li 
Vendre li 
Samedi 
MM AN 
Lundi 
Mardi 
Menue li 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
MM A N

7 |s à 11 II HS 7 21 i
7 17 à 12 7 43 7 4S
7 Pi 5 I I s 42 N I."
: lift Ift !»4ft 8 IT
7 13 ft 17 11» 4S S ftsi

Tel. Hell, 141..1 .*
EN FACE DE L’HOT KL MON NETTE, 

HT JEAN, I*. Q. Narcisse Lord« ii

^Nouveautés pour Dames *1M AN
.'Ile i
dm «li
deinedi I S. I\.|y» ivl»‘, martyr.

I Va i i tin. |n élu* vt martyr, 
eii'lndi I SS. |';iu i n « i ,h,vile, many is. 

ii:n vdi lli NiV rv-1 I/Uno du l.mmlrs.
.•IM AN !” »1im‘/»(iic</T>i/jii .
aiidi Is >. < "lande, m: rlyr.
ar li i'.» S. ( 'mira I, s dit a ire.

!üle|( ]i "Jt las t" > II' I* (<• iliiih l/e. 1J11 Ci/!'."/«»).
• mil -I S|m N'il i line, vie ge.
eml/edi l a tu t u'irmine d" |>in“*. ». ftl 37 s .1 II» 3.'

illlii' di 23 S l‘ieir • PaiMell, év.,v</llf.vt dm leu-, li ."'Il à ::n S ft >|l I 4>
H M A N Jl 1 <l> C. venir. li 4» I 4" 9 30 MU

Lilli li 2ft S. Juste, inftilvr. [li 47 ft 41 10 21 <• 58
Mardi 2». St,- Irène, vierge. li 4ft ft 4 i II 12 J 03
Wvivmli 27 4 7V««>;»ii. S. I.» andr", êvê/|i:A. ai 14 * 4ft x nu 2 TV
lundi 28 S le 1 Iunmine, vierge et mm tyre. »! 43 ft 4

7 lu ft h» vi u. Oftl 
7 ira ft 21 oftl H*27» 
7 07 ft 22 I ftu II »»: 

|7 ini ft 21 2 4M 14!» 
: III ft 2.1 3 4 
i02 ft 27 4 2.x I 4: 
7 HI ft 2s ft II 2 ft» 
i, ft!» ft 3u ft 4N I 04 
ii ft.s ft 31 ii 20 ft 21 
ii ft 33 li 40 ii I' 
i. :>4 ft 34 7 3 7 ft, 
i. ftift 3 i 7 ft I 0 1

; 3< i :ti.
; 3» I 37 
7 37! I .'IS 
7 37 I 4 
7 30 I 4 
7 .10 4 I 
7 3ft 4 4.i
7 :r. I I ! ft 0 *| I ft 
7 314 Id ft ft.! 2 '» 
T 31 4 l\ 0 3"' 4 l 
; 3.14 7 IS ft )
7 32 4 ft I 7 ft I li V.
7 31 I ft s 2u 7 4
7 3 i4 ft4 » 4N y(|
7 20 I ft-' 0 IV 1(1 I
7 2S I ;»o[ 0 17 11 3/
7 27 4 ft7 Hi is

MA11C1IAND KN GROS ET IMPORTATEUR DE

VINS, LIQUEURS, CIGARES, &c.’ ii-li Soil.
Nous avons toujours cn mains un assortiment com­

plet d'articles pour Dames.

LINGERIE,
BAS.

K‘ I
lii Su- .luiinline, \ ivrge vt nuirtyvt:
17 I V ih I\irrinf. Soi.knx. ni: S. .Iuski ii.
s 8 Kill'tinr*l. mai l vr.

10 8. .)hm*|i|i, époux iiv la II. V. M.
20 S. (iitlu iel, ar- liangv.
.I >. llvimit. al'lf.
22 I.v pr •civilx Sang dv N.-S.
23 S. Tmilie, vxt'.piv vt coiifc-scur.
24 I .a I'ass:ox.
2ft Annonviaiion.
20 S. Uisinv l lu lion larron i.
27 S. .Ivan iLima-viaiO. >i>tl vt ilovtenr. 
2s S. .Ivan dv ('apisoau, voidvssvm.
20 Niilrv-I i.-miv dv Pitié.
:‘.ii S. .Ivan < 'limnqiic, aid"*, ilovtenr d i
:i! jl.K.s I!am::vi x.

Seul agent [tour J. Wool Griswold, de Troy, N.Y. Broches en acier 
do diflérentes longueurs pour le pressage du foin, ainsi que des 
cercles en frêne de première classe

Agent pour la compagnie Miner Carriage Co., Granby,—voitures 
d’hiver et d’été. Assortiment considérable de harnais tins.

Agent pour la compagnie Massey-Harris Co. Grand assortiment de 
machines et instrumnets aratoires.

COSTUMES.
MATINÉES,

JUPONS,
SOIES, DENTELLES, l'IP U,ELI ICS, RVHANS HT ARTICLES DE

I.i: S. Nom :'i -

GANTS.

FANTAISIE, ETC.
Aussi un assortiment complet de Hardes faites 

pour hommes et enfants.

Une visite vous en convaincra.

//////////////////////////////(■//y/z/A/////////
M .VI Tel. Bell. 127.
n v

I 12 3 H- HOTEL NATIONAL1 .v
.i o;
•i I <V Cham/)ns de 1ère Classe.

Coin de la me Jacques-Cartier
Place du Marche ....

6 mL. F. LORT1E, Marchand de Nouveautés

MAI 3i jour.5o mils 30 jours•' a-Ii AVRIL JUIN30 jours Go mois S r-1 FAN.

(J. Mormandin
CHAPEAUX ET

Pi I I N H 1.1 XK, 
l’HiMMt (‘V.xi.m.n, I* 11, !I!| -i -II.. •!«» IM :i III.
Nnrvi:i i i. I.rxi:.
ru.MlKli QVaI;:i1‘IIi lu ‘.ft, il l»li. 4lilü. t'i. linV.ill.

I» 3,a 11*. 2'm. i’ii >• ir.1*1.Kl MC I.IM',
I*kiimi:i: Ip'AUTiKi:, lv II, » 11 li. Dm. il n sur.
N. I V. I l K I.IXK, 
l’iîi.Mii.it (»i .\i:i;i:ii, lu 2A, à 11 li. 21m. du matin.

lu 3, A s||. Viim. du x.-ir. lu 2, à 4h. ftOm. iln niniiii.1*1 Kl ni: Li nk, 
l>Hnxu:it Qi'ARTiKR, lu A fill, l Uni. du soir. 
Nui vki.i.k Lvxk 
I lil MlKli iji'AiiTiKR, lu 23, A 4h. (iftm. du buir. PAYETTE & BROSSEAUm H:lu IS, A -4li. 4.".||| iln -nir. lu JS. A ni,. 4j . d n "Vit lu In. A Mi. .T.'iu. du mutin.//ü

l.'l iiMillX.• n r.nir- l!" I'lv-ll'VififM".dfi i

EPICIERS.li ill i h iln
I l *' minim.

.lim.< «le 
n M-miuim.

801.1 II.
1.1 \ ( "ii |.ov Von

u MlSol III 
1.0V I n'I I. X ( I II

Jours il.» 
la i-oinninv,

I I XSO! I II.
1.01 I "II 1.VV ( 'ou

I I NK I"K'i : » lUM.II ll.l'; i;s. kki.iciiîi sis.I KTI.S itKI-Killit'SKH.

II. SI II M II SI II. SI.
■i n; 7 :;;i 712 11
4 lli 7 4(1 S (Ni 4 *2
1 lft 7 ni s M lu
4 117 42 !I :::> r. n7 
4 117 4:: l 1:: 7 1 >.
4 1.; 7 11 m 41; s 12
4 13 7 4ft III u;u 

4ft il 4 : ln:i!
lli M XT. I I I i 

I I ! 7 lii II i.i Mt.ii 
4 II 7 47 0 H 2'X 

I ! : :
11! 7 I.* I 47 4 > 
1117 4. 2 : n -ft ft'.' 
I 11 7 4 1 V 7 nil

l. XI II. XI. .1. II •
1 ; iftn 7 1 ft 1 •: 1 :: : 

lli li 1

II. XI.'ll. xi. 11. \|. n. m.
.ft 4:l ii 27 4 2s 4 21 
.ft Il f. 2s !, 2-ft 4//. 

m!ii 2 ' li -27 .ft #
ft :;s|ii ::i 7 .> .,
.ft .'lu u s u :A-i
., :;i i. -i :‘.i u 2.
.ft 32JK $110 2> 7 (it 

:;nii 3.** 11 23 7 41 
•ft 2- u ::7 xi x i I s 27
ft L’iiii u 12 n 2n
ft -24 ii u ftii in li­
ft 22 u m 1371123
ft 2.1 II 42 2 12 s.nu
7. Id li 43 2 4 ' I 41 
ft I7U 4 
ft I .li 4 
ft 13 li 17 1 14 ft 3

1 4 7’» m)». S. Justin dm tour.
2 I Pint-nUi. La tin: Tkinitè.
;< Not re-Dame ile CirAee.

____ 4 S. François Vuritmuln.roiilossonr.
Moromli ft-'*. Buniljin*, évûqiio i*t mariyr.
Jon !i 
Wild ro li 
Samo li
i>IM AN 
Lundi 
Mardi 

'.Mi'ivvvdi 
..Laid i 
'.'oil Lodi 
Sa :n cul i 
DIM AN 
;.nndi 
Mardi 
Ion io ii 

Ji'lldi 
Von-1 rod i 
-'.imodi 
DIM AN 
Lundi 
Mardi 
Moron Mi 
.I'Mldi 
Yomlrodi 
Sa modi 
MM AN

Mot nodi 
J; mli 
Yondmli 
Sumo li 
DIM AN 
Lundi
Ma nli 
"don mil 
Ii n li
Yondiodi 'u S. Aniiiiiin, i'\ô |iio oi oonli s ••• r 
Smiodi 
DIM AN 
Lundi 
Mardi

1 ss. I'li lip|.o et .ïa<*i|lies n; et res.
2 S. Atliaiiii.se, i'm'iiih', eunfi-M. 11 do. t. I 4' 
■ > lu vu. ion de li S tu Croix.
4 S'e M «> 11 i • 111
ft, I V / rijii s. S. l ie Y. pa;i« vt e- i T «-e.
(i S. .Ivan ilevimt I » I *■ 11lit t ■ tic.
7 S. H.u.ihlas. ('•\û.|tiii ei iimilyr.
5 \ | .paru ii ni do S. Ali, lu I,. r h ange. 
i1 S. « îiég. i u île Ni.z an e, ■ et dort.

Samedi
DIM A NFOURRURES I S. 11 lignes, é venue.

•J S. V iM ne. 'is i|e l'aille, confers ’
3 S. lli hard, ovvijlits.
4 / in'i "in f. 
f. I i , n't "Ii « lihl,
1 ' -i ni 'I • i O f.
7 I'AtjUX 
s | lu l v», éxi' i'in.
U s|.- M u e-' li'uplii'e, veuve.

I " s. KzVIiiel. i»; i,|»ln' le et martyr.
II s. I. ••li, | *1} ••*, ruu.l'esbeiii etiluCtClir. 

li I -X .1 nies, pa, e.
1:'. s ||,. m n gil I •, maityr.
Il I /’ii ins' ( i; v i Mi mu.
1 Sie lin-il ->■•, m iriyre.

■ ! il S. li •u,iii..loM-[,|i I .a11re, eiinfesseur.
1 7 S. A u:,-el. pipe el nut' t.vr.
i» IS ••nlienrei se Marie -lv I'lmaruatinii. à I Mi Is 4 17 (i .ft'

.ft M II fid .ft VI S li
2 S. . nun tyr, ft n> il .ftl tl 0 « 9 3t

• IM \ X VI II /'• ' A vwvri \ nus iu: i \ B.Y.M. .ft 07 n ft2 (» .fts lull
V le s.||.,riue, vierge.
23 x < lv .rg. s. ma'lv r.
V. x I"i n le, m i tyr.
2 • x Mare, ■ VaMgêl >te.

I >i et Mar e l: i,p..ntil' -< vt marl. I fil' d .ft1 s .n:
2. A.itr -Ihune .In B .ii-Conseil.
sill in y. I‘vin -v mû; I- ; s. ,1..ski'll.

>te A I mix vi. r:v et marlyim.
3" - tv ( alliei'iuu de sienne, \ i ive.

Biscuits, Vins, Liqueurs, 
THES

MAKI X A D ES, CO N SERVE'

Lundi 
Maidi 
Mi'en-ii 

md!
.• n I edi
• eue i
•LM XX 

Lundi 
M a n ! i
di ivre, ii 
•lel'd i 
Yen n"
"iieedi
DIM \X 
l.muli 
Mardi 
Me: ' Il dl
■leu I •
X"vn in li :!• S. I.| li*vv, • x 't|IU* ut many r.
'aiee II

4 'il r.
Lundi
Mardi

4 :
I |u 7 ICI S 5 I 
i i • : h i? -• 
i a:\ 7 u lu i i n : 
i -12 7 i. u .V

<•, x l-IIM*.

CAFESil; l'éle D ell.
7 S. ( lamie, cvéïpio.
SS. Maxiinin, éx vipie cl rm-f vs- ur.
V II /‘t-htin’ll. Soi l \\ mix Fnr,.-1Uur. I I 

lu Mo Marguerite, ici no il'lv-u s •.
11 S. Han u hé, a poli o.
12 S. .Lan île St-Vucumlet. ronfessour. I II 7 17 
|:5 s. Antoine lie l'a loue, confessedr.
Il le Sacré Co ur île Jésus, 
là SS. I lui, Mmlio l.- et fies cin e, nun t.
Hi 111 l’iulnMi'. Soi.knn. ni S.-Cua nu 4 li 7 T' I 17' 7 5 s
17'S. Jerémie, martyr. [.Ifous 4 117 ô«i 5 - :>
ls'ss Marcel Ma reel lion, marly,s. Il I 7 50 n .1 • '■> ".U
Dl.Ste Julienne, x ierge. 4 117 *>! 7 30! lu n::
20 S. Silxère, pa] e et miulyr. 1117 ôi s 4 : lu ::|
21 S. Louis (le (ioliz.lglie, eoi !'• see»-. Il I 7 "il îhV: u
22 S. l'aiiîiii. évvijlle vl do leur. 1117.'» Il U III 22
23 I Y J‘ii.1. Soi.iAMi K nu S. J.-lî.'.rusiK. 4 12 7 52 soiul.l 47
24 S. J Kan-Il x mm-:. 4 12 7 52 1 U2 m.xt.
25 S. Guillaume, ni,lié. 4 12 7 52 2 04 n lli)
20 SS Jean et l'aul, muitvrs. I 1:1 7 •'».’ :1 ni: u 34
27 S Ladislas toi. ' I 13 7 52 4 (Mi 1 ni
2s./iiW. S. Léon II, pape et confesseur. I 14 7 52 5 o4 1 30
29 SS. Pierre et l’aul, apôtre-. 4 14 7 52 5 55 2 IS
30 Y VY, i Soi.kn. ni:SS. I’ikuhk kt I’aci.. -I 15 7 ü- o 5 ' 3 04

A l'enseigne du Buffalo
4 I4 4ii7 i ii s i 

i n 7 l i 'i i n i: 
I 57 7 H n II iu 2­

1 S. I r.i m; iis liivruiiyino, c.u I •s»rur. i ;;u 7 17 n 12 II 2‘
jI‘V l'ihjVtf. I 7 1(3 I lu uni!,
■li* Horjtilioiifi. S. .1 -rte .le la Salir, cniif. , 317 III I 3.7 I ■>:
14 li'ii;nl 'ins S. |t..n: f.iee, nu. ri y i.

Memvili là lii i ni'uns S I i 'me le | .■ I..>itieiir, 0. 4 31 7 2 
lli A Si.'K. MSI O N ( I'-Migiilii.il).

34 Rue Richelieu
de toutes sortes.

St. Jean, 1*. Q.
No. 79 Rue Richelieu, St-Jean.i : 2i 2 I iv

2 H 1 2 
:i 14 :> 4< 

« 2! '7 24 :i 7 (•:
IN N. Venant. mr.i- y r. I 2‘- 7 2ft 4 45 N 1
111 S. I'icrii’C. I- stiii, |i i|u et veil'fisse!-1 I 27 7 2- ft n H I!
2H S. Aqiii'iis, m;.rlv . 4 2' 7 27 II 3 s Hi I

I 4. Il .i in-, sulit.i.if. I 27'j7 2 • 7 4:1 III ,ii
7 23 SunllS:

!* .*sj >1 \
I I ll.i; II II: 
sol:. 1 II 2: 

4 21 7 i il n .ft:
i in 7 2 i I 21

4 1 !• 7 3 3 i •: 11

3 III 3 III 
3 41 4 If Invli

Veil In li 17 S. I' .s nl 15.i> lull, coufv.x-eiir. 
’■Nimedi 
HIM AN
l.inuli 
Mar.li
M-rvmili 22 W, .1. li •. \ ivr, <• vt m u tyro. 
Ivmli 2.3 4. 11 divr, w. < t maiiyr. 
Vendredi 24 Ni tit* Ii.m e dv Hmi-S e, i:rs.
'IIIIK'ili
HI MAN 
I .mi li 
hv. i

4 :: ,7

Tel Bell 126 'TV O. Langlois,-,

ISAÏE HEVEY ##
Marchand-Tailleur et Merceries * *

---------A l'enseigne du Mouton d Or. —

i 2Ma'H .

A.it i'" !i 
'eu II

mlrv ! i 2-1 ~s.

*05 0 53 7 ft" 11 •
5 ici (i :,| S 51» M VI 
5 (.2 I. fui lu 02 II 2: 
5 mijii Ô7i11 115 1 IV.

I 34
I 57 <; 5!i| 1 |U 2 u.
I :.ii 7 ml 2 23 '2 21.
4 51 7 U2 3 I" 2 51
I 52 7 (U 4 I!' 3 15

i 2:.17 :i.
4 2

2ft./ /-it. S. (iiV-.-uirv \ II, i-iih.i ol crv.-.f. I 21 7 32 
2d 1*1 .N I limïI!.
27 S. II dv.. vt .1 .i-leiir,
2s s. Aii.iisliii, .'vvi,iii‘ <-t i-imfesstMiv.

Mor- ••v.II 29 4Stn M.-Almli-lvino tin l’n -zi. 4 I 7 lid 
I vi* li Ill'S. 1-Vlipa poet martyr. [viergH.U I - 7 .‘17
Vein I ml i 111 4 V Sut Angile île Mvi i-i, xivi,v. I I7|7 .1-
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IDE . . . MEUBLESXliuvili 
HIM A \ 
l.llli h 
M.u.li

H4 I 21
ft i: 2
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163 Rue Richelieu, St. Jean, P.Q. i ;

MesdamesCoupe et Satisfaction garantie.
Variétés de Tweeds Anglais, Ecossais et Canadiens.

------------- Etoffes à Pardessus—-------

Assortiment complet d'articles de toilette pour hommes.

Entrepreneur de

^---- g)
qui désirez la meilleure soie

EMPLOYEZ LA SOIE
POMPES FUNEBRES

49 et 51 rue Richelieu, St-Jean, P. Q.

VrL

Hotel du Canada1
31 jenrs Oe moisAOUT80 mois SEPTEMBRE 3 « Jura7a unis 3 j nr~JUILLET

\ \ \ \ -z >r a- \ xv >\w»

y Fournitures d'Ecoles

ET DE BUREAUX.

%LIBRAIRE &DiiiNint i’i\\tmi:n, li» 7, A 3li.rSiu.ilu mnlin. 
Nm vi i i k I.» si:, In 1 I. iV 3|i. :l :m. dit iniuin. 
I*ltKM l ni: Ijf v i: il il:, le à l’Ii. ûSm. il il imitill. 
l’l.KINK I.t ni:.

l’i i im. l.rsK,
I iuiMi:ii lyrAirriKti, lu S, a lull. L’Uni, -lu soir. 
Nul VKI.I.K I.VXK, 
l’iii MiKi: < Jiaiuiki:, lu L’M, A l'Ii. Im. iln mutin. 
1*1 I IMS 1.1 M ,

In I", A 21 in. «lu S" r.!l I'HINIKI! (J| vl!Tii:i!, lo *>, A Mi. ::::m. «lu mutin.
N • IV v KM K l.i NK, If 12, A 4 li. 24m. du unir.
I'iikmikii (Ji aktikiî, In 211, n Ml. Iî'.Iiii. «lu Mlir.
l'i.KINK 1.1 SK.

ttfiel!
In 15, A fill. Him. «In suir.

LOUIS FORGUE - Prop.
ST. JEAN, P.Q.

V lo 21), n ."li. 27m. «lu -u.r.Xt It’ 28. A (lli.•Uni. tin malin.Mlgliv
il*-lu IIilmuv.

.Jours tlo 
lu -oinnim*.

Mini*1•111 l.llMI.
Sl«liv

<!•• I» Vli i.'i'.!«• 81, A .Mi. 'inn. iin mutin.f ARGENTERIES,
Art ii les pour Cadïaux.

Jouets ri t niants, Albums. Poupées, 
lusilï tri Munitions de Chasse,

Lampes, Verreries cl Vaisselles.
Livres de Prières, Chapelets, 

Rideaux en toile décorée. 6c. 
1'^ BICYCl l‘S a vendre et a louer.

■ ^v«er.\ \ \ x z\ \ x .v v*vS

/
Ik 9 Jour# Jo 

l:i si'inuiiiv
mi 1:11 

l.i» foil I Ia'\ <
l i m:Jour" do 

Iftsoinnino.
SOI.Kll.

Lev (’fui Lev ('mi
HOI.KII.

I.m Cun 1/v ( 'mi
I VXRlist: 1‘KTKS IlKMCIKt SKSl'KTF.8 ur.l.ic; IKC8KS. FKTKS 1(1:1 ICH.VSI S. i'll

XI
>•2

V II. M. II. M. II. M. II. M.
j.ft Lii'ii -in 7 s 11 

•’» 21 il 39 8 2* HUH 
ft 22 ii 37 9inyi«;

•ft 2 : ii 37) 9 57 .-«i:i: ,
•ft 21 ii 3; in 5i' l ::i I
,5 2(i II 81 I I .ft,' 2 L’S I
ft L‘7 li 29 M \i 8 Id ' 1
5 L" d 27 U 54 3 5s J
5 L1MI L'.ft 1 5 4 52 .
ft 3iMl 28 8 97 5 u,' S

/ / II. M. II. M II. M.
1 S. P,erre aux l.ivn». I 42 7 2s 7 59! (î 08
2 < Kiieime, pn|w> et martyr. 4 43 7 27 s lsi 7 2d
8|lnveiitiiin iln S Ktiomio. I r martyr. 4 45 7 L’ii s fin S 33
I X /*< «i/ r /f.S. (li miiii |iu-, L'uiilu.-hviir. 4 49 7 2ft U 19 9 44

ift X utro-Du imp < les Xeigns. 4 47 7 21 9 5(1 11 Hll
•i Tuiii'li^iualioli >li* N.-S. 4 4-s 7 28 lu 2(t! soin
7 S. I iunluii, eonfessi'lir. 4 .ft" 7 21 11 I" 1 : (I
•s S. I yri:ii|ili' ni s min| agivus, mail. 4 fil 7 I'll f»S| 2 3.ft|
9 S A l|ihnnsc dn l.igani i, l’v. nt «lui t. 4 fl2 7 U MAI.

lus. I .n n inn I, mu *l y r. I 53 7 III " fi3| 4 81
11X1 /'•»./. Me Phil .mène, vierge ot m. 4 f>4 7 14 1 ft7 .ft I>
P.'Sint "luire. vierge. 4 fui 7 18 3 08; f» f.s
18 SS. 11 ippnlytn ni ('iis-inn. maitvr.s. 4 ft7 7 11 I I" H 31
IIS. KiméVn, ; r lie il vmife-aonr. 4 .ft s 7 (i i ft 191 il .ft'.i
I » Assnmplini. .In la II. V. M. 4 59 7 "S li 27 7 25
l'I S. 11 y uni nt lie, non ln.L ' en r. 5 lMi'7 "7 7 34: 7 54
17 .if »... S. Carl..man, priment moine. 5 92 7 S 88 S 17
I « N II /Vu/. Sni.i .\N. "K l.’AssoMPTioN. 5 93 7 Cl 9 39 S 41
19 S. Douai, piètre. jf» 94 7 0210 3.9 9 97
29 S. l’.ornaM, mnfesRPiir et .loelear. 5 95 7 9" 11 II 9 87
21 '|e Jeanne I rançuise.le Chaulai, vvc. 5 99 il 5s sulli 19 12
22 S. Svinpln» i-m, mai'ivr. 5 US li 59 I 37 1053

'i 28 S. Philippe linili. e.infesseur. 5 99 9 51 2 31 11 3»
24 s. l’.iril.nleiny. nix'ilre. 5 19 9 52 8 20 mat.
25 XIII /'• ntirii i.-: Cu va ri.i:a i ra ni 5 11 9 51 4 i | o 82

[ Macis 5 12 li 49 4 45
5 14 li 48 5 19

II. M. II.M. II. M. Il U
I 15 7 51 7 35 3 3 
I 19 7 51 8 15 I .7. 
I 19 7 51 S 5n 9 9:

I UMAX 1 XIV l'eHt'CÛIr.
Lundi 2 S e Cabiste, martyro.
.Mardi 3 Sto Kiiphémie. vierge et martyro.
Morerodi 4 Mo Rose de Viterbo, vierge.
Jeudi ôS. Laurent Jii*linivn,évé<|iiu et von f.
Vendredi lt»St«; K\e. viurgoel innriyre.
Samedi 7 Me Reine, vierge et. niait vie.
DI MAX 8 XV /Vu/. Xaiivitk iik i i IL V. M.

;i ;i7 Lundi !DS. Oinv, évèijne.
Mardi 1(1 S. Nicolas de 'Volentin, confe.-sour. 
Mercredi 11 SS. l’rotool llyneintlie, martyrs. 
Jeudi il2 S. (!ity,sacristain.
Vendredi 18IS. Manrille, évê.|
Samedi 14
DI MAN lift
Lundi 
Mardi
Mercredi 18
Jeudi
Vendredi 2<i
Samedi 21
DIM AN ,22
Lundi 23 Sto Tliècîe, martyre.
Mardi 24 .Notre-Dame de la Merci.
Mercredi 2ê S. Cléoplius, martyr.

1 82 Jeudi ;2u S. Cyprien et Sto .1 ustine, martyrs.
2 87 Vendredi 27 SS. Vôme et Damien, martyrs.
3 47 Samedi 28 S. Wonceslns,duc, martyr.

211 XVIII l‘aikrôh\ S. MivuKi., nrclinnge. 
jüu s. Jérôme, confesseur et docteur.

v - ■1 S. Domitien, al.bé.
2 Visitation de la Sle Vierge.
3 S. Irenée et scs coinp., martyrs.
4 Sle Del t lie, veuve
f> S. A ni. d ne- M n rie Zaecharia, «ouf. 
U S. Julien, solitaire.

Iplllli
'endrwli
tnmivli
UMAX 
..in li 
limli 
loir null 
omli 

.’end rod i 
'timed i 
•IM AN 
.iimli 
limli 
dororrdi 
viull 
■"nilIn -li 
Snim'ili 
UMAX 
.iimli 
limli 
li'miuli 
.•mli

L* I, iimli 
Mimli 
Mercredi 
.limli 
Vendredi 
Samedi 
I UMAX 
l.iimli 
Mardi 
Ab niedi 
Jmdi
Vendredi 12 S. Jean (iiiallierl, ahiié.
Samedi 13 S. Amu let, pane et martyr.
DI MAN 14 VII /'. »i(< <<:/.. Dkuhack ms komsks. 
Lundi 15|8. Henri, empereur, e'uifutsuur. 
Mardi 10 N.-D. du Mniit-C'annul.
Mcreredi ITS. A le.\i“, confesseur.
Jeudi 1> S. t'ulinlle de Loi lis, confesseur. 
Vendredi JUS. Vinrent de l’uni, e. ni sseu-. 
Samidi 29 S. Jérôme Kmilicn, eniifessiuir.
DI Al AN 21 VIH /'.e/. Détaxé de la Dédicace. 
Lundi 22 Sie Alai io Madeleine, |>énit.
Mardi 23 S. Apul inaire, évé<iue et martyr. 
Mercredi 24 Me l iuisline, vierge et mai lyre. 
Jeudi 25 S. Jacijiies le Majeur, a nôtre. 
Vendredi 20 Sto Anne, lucre de la sainte Vierge. 
Samedi 27 S. l’antiilénii, martyr.
DIM A N 2S IX /’. n. Su us x. dkStk Ansiî.
Lundi 
Mardi
Mercredi 31 S. Ignace de Loyola, confesseur.

3 ij|^ Les voyageurs trouve- 

[m rent tout le confort dési­

rable, à cet hôtd.

Y 4 17 T 51 H 2*(i 7 H 
117 7 50 n 47 N 2. 
4 IS 7 50 lu 12 9 :

7,VI /',/</. I.k l'iiiriKi x Sam: dk N. S. I Is 7 40 10 3 I 4: 
.s Sic Kli-nhvtli île l'oi'tngnl,
0 S. Zvinm cl hcr cunipugiiuii", iiin.11 y ih. 4 10 7 Is 11 47 m ni

10'l.o# mmiI frère# martyr". " 4 20 7 4M mat. 2 2.
11 S. Mil fiel îles Santl.", eniifvsM-ur. I 2117 47 n 25 ü :

4 22j7 47 I II I •!
I 28 7 lli 2 04 5 4

4 24 7 49 X 94 (i X!
I 25 7 45 | 10 7 2
4 29 7 41 t IS m : 
4 27 7 48 9 27 S X
I 28 7 42' 7 89 s 57

4 20 7 11 s 48 il 21
I 3o 7 lu «i 45 ;i
I 31 7 80'III 4 7 lu l: 

4 8.2 7 3n II 52 lu . ; 
4 83 7 37: -mi: Il u 
I 31 7 89 1 54 II 37
I 15 7 851 2 52 m a i

4 89 7 81 3 40 I, 15
k 87 7 88 4 42 II 5
4 38 7 82 5 29 1 4 .
4 897 81 li 1 if. 2 4. 
I 40 7 80 9 5u X 4 , 
4 41 7 29 7 21 4 5.

CLÏitià?Agence de mm
LilliJQURNAÜY, TIMBRES DE POSTE, etc.

TAPISSERIE EN GROS ET En DETAIL
i I'.i 7 io n l-i 11veuve.

o-

ft :ij u l’l i i:i 27 21
ft .1:1 u 2d lo 5

•ft il u is u :-i u 21
Agrès de Pèche, de Chasse, et Chaloupes à louer.

Cigares et Tabac, Thé, Café, etc.

Omnibus à l'arrivée et 

au départ des trains.up.
Kxallaliim do lu f-niiilo Croix. i» |ii| 7 24 0 4 »
X VI l’enhcôtr. l.H S. Nom i»k MaUIK. 5 80 OU S 2S 7 11

10 Sto Ivlithe, vierge. 5 3S0 12 11 LV 7 8< I a nlll(? J» P^ai._
17 l.i# •SiigmutcHilp S. français. 5 89 u lull) •_*.) s pj plllh Cl CllvlS • •

4 Tulip*. S. JoHVpli «lo <’ii|»prt ino, conf. ô 40'0 OS il 25 S fin ■ ____ • ••
PIS .Ini.vii-r et fvs vmn|,., marlyi*. ô 410 oo nhii 9 33 I DO 11 T 16 11101115 U ciriTCtlt 

I Ti mpK. S. ICiistiti-lio cl mujcomp., ni. 5 42 0 04 111 III 22 1 ®

8 II IS i IS I ^c-est le motto de la maison
A 40 A AS 3 I I H 19 
.'» 47."» 50 3 17 I 25 
5 48 5 51 4 17 2 30 
5 50 5 53 4 40 8 49 
5 515 51 5 22 5 02 
5 52 5 4o 5 0 '.’li
5 58 5 47 0 20 7 89 
5 55 5 45 7 OU S 50
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A. Camaraire, • cm io 
'mm -h 
ilM \ N
.Midi
Im <li

■Ivrcmli ■-'••• -. Aii.'ii-tin.•"•v.,niiifi-.s<ciii cl -lorteur. 5 15 0 40 551 
en 11 i >29 Don ill al mu île S. .Icui-llapt isto.

. eu Ip’tli 20 S|c Ui-mi île l.imn, vivig i.
'anit'di 31 S. II iviimml Nouant..... ..

J. E. McNulty & CieIB O XJOIEfEE IE& •
L'ii S. I rvin'i», 111:11 t yr.
27 S. .lusc'i'li < 'a'iisnnz.oiuifi'ssimr. 5Plus en état que jamais de fournir 

toutes sortes de I UMAX 
Lundi

5 WO 44 V. 20 
j.ft 17 0 42 0 62 
5 WO 41 7 23

20 Sic Marlin*, viergo.
30 88. AbdonctSennon, martyrs.

5 01 ----- à l'enseigne de la Boule Rouge------IV Il 17\
7 26Volailles et Viandes Rue Richelieu St. Jean, P.Q./

I
SO jom 2e mV.sMOVEMDRE nnOEMDRE 31 jvirslOo mala 3 jonrt le moisOCTOZVIE L'assortiment comprend : Etoffes à robes, couleurs va­

llées et desseins divers. Soi ries, Manteaux. Collerettes. Drap. 
Indiennes, Cotons, Flanelles, Flanellettes.

K idéaux assortis. Tapis, Prelarls, etc., etc.
Les corps et caleçons, corsets, gants et bas, etc., pour 

dames et demoiselles, sont ce qu'il y a de plus nouveau 
tUus ces lignes.

Les merceries comprennent chemises, cols, collets, 
aussi assortiment considerable de tweeds.

HARDES FAITES, une spécialité.
TOUS CES ARTICLES A PRIX RÉDUITS.

(§) '\Jraiches et salues. 

BOUDINS et SAUCISSES une spécialité.

Commandes reçues au domicile comme à l étal.

nji*> a1Iki:mki:Qvai rii:ii,l<*, Il A 2li.il0m.iin inniin. 
Nui Vin l> l.i M . In 11, A 2li. 4Uin. «In Unit n. 
l’ia Mi Kl: (jv \ 1.711.1:, le 10, A ■ li. ‘.'. ni. du luuiin. 
I'i.i.ink l.t nk, lu 85, A sii. 24 m. du soir.

V llRiiMi'i: (jv xi Tl Kl', lu 2. A -ili. 55m. du soir. 
Nui vi i.i.v: I.v.m:,
I'i.kmiki: (pMii iKi:, lu ls, A iili. 4 I m. du soir.
I’i.i.ink I.v.m:,

(jVAimi-ii, lo 4. A Mi. r.Sin. «In soir. 
Nui via i.n Link, lui 2, A Mi. 17m. du malin.
I 'll I'M III: l/l'AIITIKIt, lo L'n, » I It. Him. dll -oil.
I*1.KINK I.VNi:,

lu 10, A oil. "Oui. tin sail'.

HUlhl'du Siiiri liai.

Jours do
lit HMIIIlillC.

la 25, à 7li. 22m. du ma in.lv 2V, ù lull. I:m. du mutin. si i’w
lu s i i.iiitlri*. situe

h l'.iprli’ rue.

.Tiilirn ill1 
la ('vmiiiiio.

J.m s ite - •
III MMIIilillC.

MU I II
I.ov Lull U-v Con

I IXK
I UlV Coll ; l."\ Cv'l

II. M II. M II. 'Mil. ■!.
»IM \N I I .|r. nt 7 I ' I 18 10A I i
.muli 2 '•ip A m «'lip, martyr». 7 20 4 Is II 58
I.n ii 3|.S. François Xiivi. r, pouffwiir. 7 211 IÀ m.vi
luii'ii"!! 4 j ■/ tint. Mu liai lip, vierge ul marl vit*. 7 23 1 1 7 0.0
l'iiili 1 5-8. Kiililms nii|»*, 7 '33 4 10 2 "| I 3.
umlnvli 0 J eft nr 8. Niruli s. é»éi|iioi-t oonf fo i 7 214 I 3 1 I Ml- 
unii'ili 7 8 A uilii'niM', pvpiiiii', poof, ri «I i t. 7 2u I I > I 111 - I -
UMAX , S II Areul. 1 M.MAV.CuNCKl TlUX. 7 27 4 15 50; S
.iimli | ojstu Léo-ail io, viergo et marly rt*. IÎ 28 4 II o u •• -
limli !lo: N'liire-Dmne <le Lmi'tlo. ! 7 .0 4 li 9 u 4 !
Ii n inli ,l I ./réii>-. S. DainnSP. |>.1|N! ot ronfuM ur. 7 3o4 I • 7 4# •> •"
noli 12 8. Constant, nnntyr. 7 31 4 15 8 31 •
Vu Imli I3| Artur. 8t«’liuuip, viorjre Pt maityro. 7 334 I » 0 13 *_■

14 s. XlvniM»,vvAiuoot mnrivr. 7 314 lo o I. i •
15 III Ar nt. ‘ 7 3.5 4 I" I" W
In Sip A lid up. v’.vrjp et nv.rlvre. 7 39 4 I, I" O' I"1 ■
17 8. I.nziirp. vvé |ii1 ul vuuftwstmr. K 37 4 17 11 1 : 11 • "
l-S 4 7'- w/iF. S. Uativii, /'vviiue. 7 3 » 4 I* 11 4 • m \ i.
10 8. Timoli'on, mii'tyr. 7 30 4 I* oil 0 2
20 4 77 8. I’liiloguUP, évviiue. .7 40 4 10 0 M I •_ "
21,4 Tempt. 8. Tliumae, apôtre. 7 40 4 10 I 10 2 "
22 I V A i ml. 17 4M 20 2 02 4 «'
123,81» Vii'tolro, vient» pt martyre. 7 41 4 20 2 -3 •> I
24l./i,fliir. Bio Kmilieimo, vierge. (7 42 4 21 3 52
25 NO HI# ( i I'oli ligation). 7 42 4 21 5 ihi 7:
29 S. Kiivniip, in tumor martyr. 17 43 4 22 0 no 8 I.
27 S. Jean, apotroetévaiigpl ute. 7 43,4 23 7 2! 0 (M
28 88. imiorviite. |? 4:ll4 54 h 32 0
20 8. TliomnutleCantorbéry.évêqaoot m. 7 4:4 24 0 42,1" (9
30,8lti Anyitip, vierge ot mmrlyre. :7 42.4 25 10 40 10 32
3118. Svlveatrr, pa|« el oonA'iwour. 17 42,4 20 II 4-8,11

MH.III.
Lev Von laiv ( 'on

I I NK I l 'I. HOI.HI.ri:it-" iTT:i ii;n:rsi:s.kktk." i:ku<;ii:vki:#.IT.IT S III I Hill I ShS.

II. VI. u XI. n M II. M
fendrai i I TOUSSAINT (d'obligation). -i 3.s t 4» '.»•*: Il .V

u nodi Commémorât ion <i-t M>rt». ' t 47 lu 5u soir
*IM AN .T XX III rentenile. OUI -U! 11 At, ) II.
,un li -lis. (Munlo-i lîoiTomôn, évéqlin. |0 4 ' 1 41 xiai. | ::i
xlnrdi '< S. Z .rliarie vl Sle ICIisali, tli, piienls 0 44 I 4:1 I (U 2 ul
xli rrrodi (i S l.ônii.iul, cnnfof-Tiir. [ilo b. J -U. U 45 I 41 2 fis 2 Vf
lundi VS IC golU-rt, evô<ino et martyr. 47 1 '0 3 07, 2 6
Vendredi 8,8. i.'ivudoiiiiv, |>:tp\ U 43 4 30 4 lu
ùimodi !' D'd b an' do la liisiliqiiednS. Sauveur, o 5i 4 "S fill :i 4
U.'IAN I 1 XXIV />;./. S. André AvoUin, votif. 0 51 4 : 7 C 12 4 I
.midi lljs. Martin, vvéi|iie cl confesseur. 0 534 35 7 12 4 4
dard! 12 .S. Martin pa|Ki vt mnriyr. 0 54 4 34; K 07 5 2?
Je ni ali 13,8. Didaon, oonfesvnr. 0 554 33 V o| oïl
o idi 14-S. .lo-ajilifll, ovéi|iic vl martyr, 0 57 4 31 0 4s 7 1 :

x'vudmdi 15 Slo (i rtimle, vierge. 0 50 4 30 10 32 8 0i
int.... li lu s Kiluiond, • véijm*. 7 ou I El) 11 lu 8 5.'
»l M \ X 17 XX V Tnihrôte. i7 01 4 Et H 44 lo in
.un li I s, Dédie*, du la l-n-il. SS. Pierre et Paul. 7 (*214 27 min 11 n>
Mardi 10.Slo ICIisal otli, xonvo. 7 01,4 20: 0 42 mai.
Mercredi 20 S. I", li x «lv Valois, vonf sueur. ,7 04 4 25 I 07 u 18
lundi 21,1'iïsi nlatiuii dv la Sto Vierge. 7 00,4 24 I 4.3 | 2i
Vendredi ;22 Sic ( K ilo, v urge et martyre. 7 08 4 23 2 1.3 2 31
•aiiiodi 23;S. Clément, pa|ie et martyr. 7 09 4 22 2 48 3 5V
DIM A N 24 XVI Hula-Ale. S. Jean do la Croix, v. 7 1(>{4 22 3 28 5 |f
Lundi 25l5lo Catherine, vierge et martyre. 7 12.4 21 4 17, 0 ii
Mardi 20 S. Sylxvstiv, nl.bé. 7 13 4 21 M3 7 44
Men red i 27 S. Iiéonnrd do l’orl-Mani-b-e, rnnf. 7 14 4 20 0 17 8 4«.
Jeudi 2N S. Sosthèiie. disciple do S. l’uul. 715,420 725,044
Vendrait 20s. Saturnin, martyr. 7 lo 4 1» 8 34 10 21
Samedi 30 S. André, «|sMrc. 7 18 4 19 0 44.Il 00

Il M. Il M. II. M II M.
I S. lîomi, éxéi|im et confus, on r. •"> 5- i 5 I.î 7 53 10 li
2] SS. Anges (lard,rus. 5 57 5 41 8 l'i II 2<
3,S. (iérunl. aid é. 5 59 5 30 9 44 nu»
4 8. l'iaiiV'ii-, cmi tesson r. 0 00 5 37,10 48 I I :
5 S. Placido ol son cntim., martyru. 0 01 5 33 11 52, 1 57
tiiXIX Vr <t. I.KSMvr iîustiun 0 03 5 .34 mai. 234
7lSto .liieliiiC, vierge et martyre. O 01 5 32 0 51' 3 Of
èjste liiigitte, votive. 0 0,5 311 2 oj 3 32
9 S. Denis el ses c mit., mnr vis. 0 00 5 28! .3 lu 3 60

lu s I laie;. - do II->rgia, confesseur. 0 ns 5 20j I lo 4 24
11 S. ICmil on, mnf sieur. 0 095 25 5 14 4 49
12 S Wilfiid, éxéiiiic et confesseur. 0 H 5 23j 0 17 5 12
13 XX I’, ,.t. La Mati i«mik mc n I1.V.M. " 125 21 7 20 5 42
14 Sto l-ni lu née, xiorgo ot martyre. •» 135 19 8 21 0 1.3
15 Sle Thérèse, vierge. *> 15 5 17 9 18 0 49
10 S. Iteitrand, évéïpio. 0 |0 5 II 10 13 7 29
17 Sto llahxigv, veuve. 0 18 3 M 11 04 8 16
18 S, l.ur, évangéliste. 0 10,5 12 II 51 9 00
19 S, l’ioi ru d'Alcnnlnrs, mitfcssotir. 0 111 5 lu muh 10 (Mi
H - XXI /'«.I. I.x Pi iihtÉne 1 a It. V. M. 0 21 3 11s mil 09

0 23 5 07 1 4M m at.
|0 24 5 05 2 14 0 lli 
0 25 5 03 2 43 1 25 
,0 20 5 01 3 15 2 39 
0 28 5 OU 3 47 3 50 
0 29 4 58 4 19 5 08 
0 31 4 67 4 50 0 27 
0 32,4 65 6 43 7 40 
0 33.4 5.3 0 35 U 00 
0 35 4 52 7 32IOOH 
0 3114 60 8 39 11 (Mi

Mardi
Me-crvdl
Jeudi
Vendml i
Samedi
DIM AN
Lundi
Mardi
Moi n e di
Jeudi
Von iredi
Samedi
DI MAX
Lundi
Mardi
Men rvdi
Jeudi
Vendredi
Samedi
DI MAX
l.mi'li
Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi
Samedi
DI MAX
Lundi
Maidi
Mercredi
Jeudi

D. CODIN, nil
u :;i | 
u i> i

Ctu-irboi) et Bois, Achetez toujours lesn i

Foin, Grain, Fleur etProvisions Allumettes 
de Eddy

innmdl 
• IM AN 
«midi 
•lu ixl i 
Mererodi 
on,H

Voudrai!
'itmvdi
III MAN
Lundi
Mardi
Mercredi
londi
Vendredi
Hnnuvli
DI MAN
Lundi
Mardi

-------- Manufacturier tie---------

»

BROCHE fl FOIN EN ACIER. Jl Ste tVlinn, \ ierge.
22 Sto Mario Siil.iiiiê, veuve.
2-3 Iat Saint Ui'tloin|itviir.
24 s. Hapliavl, nreliango.
25 S. Clirymnllio i t Su, Dario, martyrs. 
2', S. Kvarifto, pn|ie ot martyr.
27 XXII l‘i hta'itr. I’ai i.ov. UK 1.A U.V.M.
28 SS. Simon vt .Iml',, a|Niln*A.
29.S. Narvhne, évéïpio it vuiifwsour.
21, S. A!|,Iiiiiim, I’vl ignez, cunfumwur.
31 l-Adue. S. gneiitiii, martyr.

• • •

149 RUE RICHELIEU 
St. Jean, P. Q. Et procurez-vous le plus possible de la meilleure 

marchandise pour le plus 13AS PRIX 
proportionnellement.

Téléphone Bell 29.
1

Capital payé - $1,200,000 
Surplus - - $250,000
Actif $6,600,000fe* Banque RationalePour vos DEPOTS

et vos ESCOMPTES
(g^Alle^à

J. I. AUDET,
Gérant de la Succursale de St. Jean.


